
Des tars È Corso m trompettes f «la»...
Le début de la 22e Fête des Narcisses a été triomphal

A Montreux : Vision de beauté et d'égance : un char du Corso fleuri.

Montreux, le 17 juin.
Parmi les manifestations populaires

suisses, la Fête des Narcisses de Mon-
treux est une des plus caractéristiques et
des plus brillantes. A quoi faut-il attri-
buer son éolat et son charme particu-
lier ? Au cadre enchanteur de la Ri-
viera vaudoise et de la coquette cité
qui s'étage entre lac et montagnes ? Au
décor maj estueux du lac et du Gram-
mont que dominent les Dents-du-Mi-
di? Ou à ce sens de l'hospitalité et
cette atmosphère de détente et de joue
qu'on respire sur les bords fortunés
où se mélangent les souvenirs littérai-
res de Rousseau, de Byron, de Rilke et
les plaisir s de la plage ?

Ce qui est certain c'est que les orga-
nisateurs de la Fête des Narcisses bé-
néficient d'une longue et riche tradition
— la première fê te  eut lieu en 1897 —
et qu'ils ont su habilement en renou-
veler la formule selon les goûts et les
désirs du temps. On imagine bien qu'un
éblouissant Corso, un spectacle de dan-
ses, comme ceux qui se déroulèrent des
annés durant sur le podium fleuri et
verdoyant de la Rouvenaz ne s'im-
provisent p as en quelques heures
ou en quelques jours . Lorsque le ri-
tuel coup de canon marquant le début
de la somptueuse parade, retentit ,
c'est que durant des mois comités et
commissions, fleuristes , hôteliers, so-
ciétés, population montreusienne dans
son ensemble, ont travaillé et colla-
boré pour mettre à l'honneur la fleur
éUncélamte qui reste le symbole de la
beauté d'une région et d'une station.
Que le soleil soit de la partie et
c'est l'apogée magnifique d'un ef fort
collectif ! Que la pluie s'abatte sur le
spectacle ou le corso et ce sont des
déficits très lourds ! Ainsi, à travers
les ans, les Montreusiens, unis dans la
volonté d'un combat où souvent la
chance les accompagne ou les trahit,
ont édifié cet hommage vibrant au nar-
cisse, qui déchaîne une liesse à nulle
autre pareille.

¦ * ¦

1952 aura vu une tentative entre
toutes pc \$si(irmamte et intéressante.
En e f f e t , tout en conservant à la fê te
son oairactère de réjouissance popu-
laire, les organisateurs en ont fait une
manifestation artistique d'un éclat re-
marquable . Au corso fleuri qui reste
dans la meilleure tradition, et grâce
auquel des milliers de fraîche s corol-
les s'épanouissent au soleil, décorant
des chars du goût le plus ra f f iné , s'a-
jout e une manifestation artistique d'une
rtaute tenue : la présentatio n par
la troupe off iciel le complète de
l'Opéra de Rome de deux oeuvres gran-
dioses de Verdi : « A 'ida » et «La Force
du Destin », mobilisant plus de 400
artistes et figurants . En plus de ces
deux pôles d' attraction, ce sont les
batailles aux conf e t t i  , les concours
d'élégance et déf i l és  de modes, illumi-

nations et démonstrations de ski nau-
tique, etc. Les Fêtes des Narcisses d'au-
trefois se bloquaient sur un week-end.
Cette fois-ci, elles se déroulent sur l'es-
pace de neuf jours, durant lesquels sont
échelonnées les représentations qui
attireront sur la grande Place du Mar-
ché des foules  immenses et recueillies.
Courageux initiateurs, les Mcm-treu-
siens ont accumulé à la fois le maxi-
mum de chances et de frais.  Mais c'est
dans un ordre raisonné et avec une
audace savamment calculée qu'ils ont
réalisé cet « event » qui donne le ton
à la saison helvétique et vaudra à nou-
veau à leur chère cité une juste et
profitable renommée.

• * *
Nous avons relaté hier les offician-

tes aimables et attrayantes qui mar-
quèrent les journées d'inauguration .

Parlons aujourd'hui du corso et des
spectacles.

Les festivités en l'honneur de Sa
Majesté le Narcisse s'<aocompagnent
toujours d'un cortège fleuri qui peut
rivaliser avec les meilleurs du genre.
Ce qui le distingue, c'est son éclat, sa
fraîcheur et sa finesse. Les artistes ri-
valisent d'ingéniosité pour présenter
en des formules nouvelles des thèmes
déjà traités ou des créations origina-
les. Il n'y a pas de thème donné. Mais
la fantaisie n'en est que plus char-
mante ! Quant au goût de la compo-
sition, au souci du détail , à la richesse
des coloris, ils font honneur à ces f leu -
ristes qui ont nom Schlagetter ou Ri-
beaupierre et qui dans le secret des
frêles boutons ou des fleurs épanouies
savent concrétiser le plus éclatant et
odorant hommage à la beauté . Ainsi
nous vîmes défiler samedi tant de jo-
lis chars, de groupes, de costumes, de
musiques que la foul e  conquise éclatait
en applaudissements spontanés. Sous
la luminosité d'un soleil étincelant, c'é-
tait une féerie que seul déparait , hé-
las ! un char-réclame neuchâtelois. Di-
sons-le franchement ! Mieux vaudrait
s'abstenir que d' exhiber ce fâcheux
carton-pâte à l' endroit où la f lex ir  est
à l'honneur, dans sa grandeur et sa
simplicité. Qu'on le sache et qu'on
s'en souvienne une foi s pour toutes. Car
samedi les Neuchâtelois à Montreux
n'étaient pa s fiers. Et cependant si l'on
avait voulu décorer d'oeillets ou de ro-
ses, voir de simples pois de senteur ou
de pivoines, la pendule de nos pères,
quel e f f e t  ravissant n'aurait-on pa -s ob-
tenu !

(Suite page 3.) Paul BOURQUIN.

L'Iran sombre dans l'oubli
Retour au point de départ. - Le shah, seul élément progressiste.
Sur le chemin de la « démocratie populaire Impériale».

Les reportages
de « L'Impartial »

Téhéran , le 17 juin.
Si jamais le premier ministre ira-

nien , dans sa lutte contre la compagnie
pétrolière anglaise ., poursuivait le désir
de voir son pays sombrer dans l'oubl i
et l'isolement , son voeu a été comblé.

L'Iran n 'excite plus la curiosité de
quiconque . Les hordes de journalistes
internationaux qui encore l'été et l'au-
tomne dernier , envahissaient les hôtels

j De notre correpondant j
! BERNARD DESPINCZA

pour jouir du « match Mossadegh-An-
glo-Iranian » se sont dispersés depuis
longtemps, pour aller planter leurs
tentes au Cair e et à Tunis, en quête
de nouvelles histoires sensationnelles.

Téhéran, entre temps, est devenue
une ville morne. Le délabrement et l'a-
bandon de certains bâtiments y sont
frappants. On construit à peine et mê-
me les rénovations indispensables sont
négligées. On y vit d'une façon misé-
rable et à l'écart de toute animation
politique ou économique. Les personna-
lités étrangères évitent soigneusement
•;ette terre inhospitalière et considèrent
le « cas de l'Iran » comme « affaire
classée ».

« Nous ne voulons de l'abeille ni le
miel ni le dard » dit une maxime tirée
iu Talmud, et souvent Mtée en Orient ;
'e Dr Mossadegh pourrait bien la gra-
ver sur ses armoiries ! Car si la Perse
retourne lentement à sa torpeur pre-

Un des stades de Téhéran

mière — de laquelle il y a quelque 25
ans, la conjoncture du pétrole l'a tirée
— c'est bien au premier ministre ira-
nien qu 'incombe la responsabilité de
cet état de choses.

Si un changement radical n 'inter-
vient pas, l'Iran pourrait bien, en peu
de temps, rejoindre le niveau de la
Libye. Le sable s'étend à travers le

Le shah d'Iran se faisant expliquer la positi on de troupes , lors de manoeu-
vres par le général Abbas Garzan.

Le Dr Mossadegh, premier ministre

pays et recouvre les rues. Abadan.
avec ses gigantesques raffineries de pé-
trole, qui dans cette région paraissent
anachroniques, ses bâtiments adminis-
tratifs modernes, ses jardins artificiels
et ses réservoirs d'eau, semble plongée
dans un état léthargique. Combien de
temps son agonie durera-t-elle ?

Un seul contre tous : le shah...
Un seul homme se défend désespé-

rément contre cette apathie. C'est l'em-
pereur lui-même, Mohammed Reza
Shah, fermement résolu de prévenir
la transformation de son pays en « dé-
mocratie populaire » , par une réforme
agraire de grande envergure. Par le
pogramme d'aide américain (poin t IV) ,
l'Iran a été gratifié d'un subside de 23
millions de dollars (que le gouverne-
ment considère comme une aumône)
mais Qui a été considérablement aug-
menté par la bourse de l'empereur.
C'est à l'aide de ces fonds que l'agricul-
ture sera modernisée et que le sort de
la paysannerie sera allégé. Car au cours
de la réforme qui renversera le système
rural féodal , les paysans-esclaves de-
viendront propriétaires de la terre qu 'ils
exploitent ; des outils ara toires méca-
niques, ainsi que des semences leur se-
ront attribués. Un programme de for-
mation professionnelle a été également
prévu ainsi que l'organisation de dé-
monstrations d'hygiène pour relever le
niveau de santé.

Néanmoins, pendant que l'empereur
s'attelle à la réforme agraire et tâche
de remédier à la misère indescriptible
et à la dépendance d'une paysannerie
presque réduite à l'esclavage, les ex-
perts américains craignent que les
fonds alloués ne représentent qu 'une
goutte d'eau dans la mer, et dispa-
raissent sans laisser de traces. Un des
envoyés américains expliquait aux mi-
lieux responsables les raisons pour les-
qaielles les Etats-Unis hésitent à s'en-
gager plus fermement en Iran.

Incertitudes américaines

En premier lieu, une aide intensive
américaine serait un handicap à l'or-
ganisation de coopératives et au par-
tage des grandes propriétés terriennes
que le shah a l'intention de mettre en
train, car plusieurs expériences im-
portantes ne peuvent être menées de
front. En deuxième lieu , les Américains
craignent, en apportant une aide pra-
tique, de porter préjudic e aux couches
de la population encore toujours sous
la coupe des gros propriétaires terriens
et des riches avocats. Ces classes de
privilégiés seraient capables de déclen-
cher une campagne anti-américaine
pour le cas où les Etats-Unis n'arrê-
teraient pas de vouloir « éclairer » les
pauvres gens.

Malgré les efforts entrepris par les
gros propriétaires terriens pour em-
pêcher le programme de réforme du
shah, qui prévoit le partage des terres
d'après le principe d'un paiement éche-
lonné sur vingt-cinq ans, la répartition
des biens fut commencée par ceux de
l'empereur qui sont les plus considéra-
bles. Us comprennent la province de
Masandaran et Gorgar, sur la mer
Caspienne.

(Suite page S.)

Lors de leur dernière réunion à la-
quelle assistait Mm© Germaine Beau-
mont, nouvellement élue, les membres
du jury «Femina» ont décidé d'attri-
buer à nouveau cette année le Prix
Vacaresico, ce qui n'était plus le cas
depuis la mort de sa fondatrice. Ce
prix est destiné à couronner un ou-
vrage de langue française , moral, phi-
losophique ou documentaire, à l'excep-
tion d'un roman proprement dit. H
sera décerné en juin, au cours d'une
séance où sera évoqué le souvenir
d'Hélène Vacaresco.

Le Jury du « Femina »
décernera deux prix cette année

/ P̂ASSANT
C'est cette semaine que s'engagera an

Parlement la grande bagarre SUIT le con-
trôle des prix...

Au fond, les divergences d'opinion, comme
le constate notre confrère Michel Jaccard,
ne sont pas si profondes qu'il y paraît :

Le projet du Conseil fédéral réclame des
mesures étendues, touchant l'ensemble de
l'économie intérieure et veut qu'elles soient
« eonstitutioimalisées ».

De son côté, la commission soucieuse de
limiter les prérogatives du gouvernement
déclare vouloir s'en tenir à des mesures
concernant les loyers, les fermages, la pro-
tection des locataires et n'admet des pres-
criptions sur les prix maxima qu'à l'égard
de marchandises dont les prix sont in-
fluencés par des mesures de protection et
de soutien de la Confédération.

Sur un point capital, l'accord s'est réalisé
spontanément : à savoir que le contrôle
des loyers et la protection des locataires
doivent être maintenus.

Quant aux autres secteurs on discu-
tera. Et pour l'instant les adversaires cou-
chent, comme on dit, sur leurs positions...

Personnellement la suite du débat ne me
surprendra pas, quoiqu'il arrive.

Si, en France, en effet, tout finit par des
chansons, en Suisse tout s'arrange par un
compromis. Un compromis qui, la plupart
du temps, ne satisfait personne mais laisse
le dernier mot à l'Administration !

Ainsi le veulent la loi et les prophètes,
sans parler de tous ceux qui trouvent que
ça ne va pas trop mal ainsi et qui sou-
haitent que ça continue...

Quant à dire ce qu'en penseront les
propriétaires, gt les locataires qui atten-
dent des réparations, c'est une autre his-
toire sur laquelle H faudra bien revenir vm
jour...

Le père Piquerez.

Une bonne âme
Le président. — Comment ! vous n'a-

vez pas de honte ? Vous volez deux
lapins, le père et la mère qui avaient
des petits !

Le prévenu. — Mon président , j ' avais
l'intention de les adopter.



Montres, Pendules,
Dôiroilt venle ' ré Para -
riCIGHli tions , occasions
Abel Aubry, Numa-Dioz 33.
Tél. 2.33.71. 927
1 JlfnpC d'occasions, tous
LIVI CO genres, anciens
modernes. Achat , vente , et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marcha. Téléphone
233.72. 

MOTO
A vendre belle petite
moto Terrot en état de
marche, bas prix, belle
occasion. — Téléphoner au
2 29 20 ou au 2 59 77.
Fr. 25.—
à vendre 1 table ovale, 1 lit
turc 120 fr., 1 joli fau-
teuil 95 fr., divers meu-
bles usagés en bon état,
chez Ch. Hausmann, ta-
pissier, T. Allemand 10.

Lits turcs
à vendre remis à neuf ,
dep. 100 fr. Atelier ta-
pisserie Terreaux 9.
Tél. 2 68 42. 

BACHE
A vendre belle bâche tou-
te neuve, brune, 3 x 3 m.
bas prix, ainsi qu 'une
charrette pour le bois. —
S'adr. rue du Parc 69, au
3e étage, à gauche, après
18 heures.

moderne, très peu usagée,
à vendre. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 11390

Raccommodages
de lingerie
Mme Perregaux, rue Jar-
dinière 61.

A vendre
un lit d'enfant de 140 x 65
cm., bas prix. — Même
adresse se recommande
pour tous travaux de li-
terie et autres. — B. Zie-
gler, tapissier , Paix 91.

A vendre
Réchaud gaz de ville, 2
feux émaillé gris 20 fr.
E. Fahrni, Bieds 3, Martel-
Dernier.
BONNE SOMMELIERE
est demandée tout de suite
à la Brasserie Ariste Ro-
bert, La Chaux-de-Fonds.
CHERCHONS jeune fille
pour aider au ménage et
au magasin. Vie de fa-
mille. Gage selon enten-
te. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 11405
JEUNE HOMME 16 ans
cherche emploi pour le
samedi. S'adresser au bu-
reau de L'Imparti?!. 11457
PERSONNE compétente
s'occuperait de la garde
d'enfants durant la jour-
née. Très bons soins as-
surés. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 11498
CHAMBRE est cherchée
tout de suite ou date à
convenir par demoiselle
sérieuse. — Offres sous
chiffre J. A. 11417, au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée est
demandée tout de suite
par jeune fille propre et
sérieuse, aux environs de
la gare. S'adr. au Café
d'Espagne. Tél. 2 27 58.
CHAMBRE non meublée,
à louer tout de suite, avec
part à la cuisine et à la
chambre de bains. ¦— Pai-
re offres écrites sous chif-
fre B. B. 11128, au bureau
de L'Impartial.
CHAMBRE. A louer tout
de suite, .à personne sé-
rieuse, chambre meublée.
Chauffage central, cham-
bre de bains, avec petit
déjeuner. — S'adr. à M.
Jean Nebiker, Général-
Herzog 20, au ler étage,
à gauche.
A VENDRE machine à
coudr e, marque Singer.
Prix avantageux. S'adr.
A.-M. Piaget 69, 3me g.
A VENDRE vélo d'hom-
me Rico, à l'état de neuf ,
trois vitesses. — S'adr.
chez M. E. G., Commer-
oe 51, au 3e étage, à
droite.
A VENDRE poussette bei-
ge, bas prix . — S'adr. rue
du Progrès 109 a, au rez-
de-chaussée.
POUSSETTE modeme

~
crème à l'état ' de neuf est
à vendre. S'adr. chez G.
Modoux, Léop.-Robert 114
A VENDRE superbe voile
de mariée avec petit bon-
net, traîne, aumônière,
gants, 50 francs, rasoir
électrique Remington 3 tê-
tes servi 2 fois, cause dou-
ble emploi fr. 80.—. S'adr.
de préférence le matin
Bassets 8 (Charrière 59)
2me étage.

' i
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Fabrique de boîtes engagerait pour tout de
suite ou date à convenir

employée
de fabrication

Place stable en cas de convenance.

Faire offres avec curriculum vitae à la
Fabrique de boîtes or AMEZ-DROZ & Cie,
Nord 181, La Chaux-de-Fonds.

m̂i^̂ mmKBmimmmÊ muMia m̂*mmuM *Mvu"M B*e, îiiHM i!Hm* > M.j>iHea—gg— iimij]uuiiiH4i i»jijLi»'jjmjii«

r >>
A remettre dans le canton
de Neuchâtel

Fabrique d'articles pour

branches annexes
de l'horlogerie

Faire offres sous chiffre IJ
11244 au bur. de L'Impartial
: " X-

V J

Fabrique de cadrans

Henri Imhof & Co

Bellevue 23

cherche

ouvriers (ères)
V J

Nous engagerions

2 mécaniciens - outilleurs qualifiés
ainsi que

1 peintre sur machines
Se présenter ou faire offres à
S.A.D.A.M.E.L, Jardinière 149 a.

Horloger
complet
Régleuse
Acheveur
Mr

rie mécanismes
automatiques

seraient engagés
par

Fabriques
NOVADO
Département

RALCO
L ^
On demande
à acheter une paire de ju-
melles d'approche très for-
te, grande et petite cage
d'oiseaux, plusieurs cana-
ris, secrétaire, Ut complet
ou divan, armoire pour
habits et de cuisine, ma-
chine à coudre, cuisinière
à gaz avec boutons, table
de chambre, 4 chaises,
canapé, genre divan,
commode, chambre à cou-
cher ou ménage complet
accepté, pour meubler
maison familiale, discré-
tion. Adresser les offres
en indiquant détail et prix
de chaque objet sous chif-
fre T. T. 11391 au bureau
de L'Impartial.

A vendre une

MOTO
Indian

440cm3 2 cyl. mod 1951,
7200 km., prix 2600 francs,
avec plaques et assurance.
S'adresser à Daniel Bôth-
lisberger, Bévilard. Té-
léphone 5.26.18.
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l aussi vite et bien: Plats / Frottez au moyen d 'AJAX avec un torchon hu-
Vef ustensiles de faïence,) mide la moitié d'une surface d'émail ou de por-
^\ de porcelaine et J celaine très sale (évier, cuvette , lavabo , etc.).

N. ,'- .. , /̂ Utilisez pour l'autre moitié n 'importe quel pro duit
^*̂ ^£*àî ^^̂  de nettoyage habituel. Comparez ensuite les ré-

. T .v , . ., . sultats : la différence vous convaincra.AJAX est réellement une nou-
veauté sensationnelle ! Les AJAX . VERITABLE MAGICIEN , NE SE BORNE PAS
surfaces ternies acquièrent A N ETT0YER. MAIS IL POLIT D'UN MÊME COUPun nouveau brillant en moitié
moins de temps. Vous serez Sa mousse véritablement magique redonne un
surprise de voir combien la nouvel éclat à tous objets , même aux casseroles,
mousse magique d'AJAX en- marmites, faïences, dallages et avec moitié moins
lève facilement la saleté, les de peine pour vous. ^^croûtes et les vieux dépôts TVÏ ï̂ V̂tenaces. ^̂ T
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et constatez vous-même l'effet AJAX ne laisse pas de traces de poudre ,- son action
quasi magique de son pouvoir est radicale mais inoffensive pour les objets traités,
moussant et détersif. Essayez l ' A J A X . . .  vous serez enchantée I

AJAX - en un éclair tout est propre et clair!
AJAX , en vente partout. La boîte-saupoudreuse économique, fr. L—

S. A. Colgate-Palmolive, Zurich •
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La Fédération cantonale neuchâte-
loise des sociétés de secours muturels
a tenu son assemblée des délégués le
samedi 7 juin au Locle. La séance a
été présidée par M. Jean Schindler.

Il ressort avant tout du rapport de
gestion, présenté par M. Henri Verdon ,
président cantonal , que l'entraide mu-
tuelle est en progrès constants dans le
canton de Neuchâtel, notamment dans
la prévoyance contre les effets de la
maladie. Quelques chiffres le prouvent
à l'évidence. Cette importante fédéra-
tion , l'une des plus conséquentes du
canton groupe aujourd'hui 27 caisses,
comptant au total 45.565 assurés. En
1951, la totalité des prestations versées
s'élève à la somme de 2.644.268 francs.
Mieux que tout autre commentaire ces
chiffres démontrent éloquemment la
popularité de la prévoyance contre la
maladie et son efficacité sociale. Ils
mettent aussi en évidence l'immense
travail accompli avec un inlassable dé-
vouement par les dirigeants des caisses.
Aussi le rapport de gestion comme le
rapport de caisse , présenté par M. Ju-
les Steudler , et des vérificateurs des
comptes, lu par M. Charles Pierrehum-
bert , ont-ils été acceptés à l'unanimité
et sans discussion .

M. Henri Verdon a ensuite ouver t un
débat sur l'assurance obligatoire contre
la maladie dans le canton de Neuchâ-
tel. Lq discussion qui suivit permettra
à la commission chargée par la fédéra-
tion de préparer un projet , de se faire
une opinion sur les idées régnant à ce
sujet dans les différents milieux repré-
sentés par les caisses. Elle a surtout
porté sur ln question de savoir s'il
convient de rendre l'assurance obliga-
toire pour toute la population ou seu-
lement pour une partie de celle-ci. Le
débat avait comme seul but d'orienter
la commission, de sorte qu'il n'a pas
été pris de décision.

Enfin , M. O.-F. Schmidt , actuaire-
conseil de la F. C. N. M., a soumis à

l'assemblée un tarif unique minimum
pour les frais de guérison, tarif qui
permettra d'assurer l'équilibre finan-
cier des caisses. Le principe de ce tarif
a été accepté sans opposition.

L'assemblée des délégués a été suivie
d'un repas en commun, excellemment
servi au Cercle de l'Union. H donna
l'occasion à M. François Faessler , pré-
sident de commune, d'apporter le salut
des autorités locloises et de féliciter les
mutualistes pour leur belle oeuvre de
prévoyance sociale. Spirituellement con-
duite par M. Marcel Robert , major de
table , la partie récréative a été agré-
mentée par le groupe choral La Lyre,
par M. Calame, lauréat du maillot jau-
ne de la chanson et par M. Schwab,
virtuose accordéoniste.

Signalons que M. René Steiner , nou -
veau président romand des mutualistes,
avait tenu à honorer de sa présence
l'assemblée neuchâteloise. Il est à peine
besoin d'ajouter que le comité loclois
de réception avait bien fait les choses
et qu 'ils accueillirent leurs collègues
avec leur belle cordialité hospitalière ;
qu 'ils en soient remerciés. A. V.

L'assemblée des mutualistes
neuchâtelois

La vente des produits laitiers
Des garanties pour le consommateur

.. J .
(Corr. part , de L'Impartial)

Cernier , le 17 juin.
Peu nombreuses sont les personnes

qui savent combien notre législation
sur les denrées alimentaires est pleine
de sollicitude pour le consommateur.
Prenons l'exemple des produits laitiers :

La Suisse possède un règlement de
livraison du lait , envié par de nom-
breux pays. Il y a peu de temps, la
presse spécialisée annonçait que l'Ita-
lie l'étudiait, afin de l'introduire chez
elle. Nous avons nous-même eu l'oc-
casion d'entendre de la bouche de Fin-
landais, qu'on accueillerait dans leur
pays certains articles de ce règlement
comme une bénédiction .

Ce règlement est tout d'abord un ma-
nuel d'affouragement rationnel du bé-
tail. -Il règle ensuite l'hygiène du bé-
taD , l'hygiène de la traite et l'hygiène
du lait. H a en outre le gros avantage
sur d'autres règlements d'être porté à
la connaissance des intéressés par tous
les moyens : Distribution chaque prin-
temps dans les laiteries, rappel lors des
assemblées ; dans certaines sociétés de
laiteries, on a même organisé des con-
férences d'orientation obligatoires.
L'application de ce règlement est con-
trôlée par les laitiers et par les con-
trôleurs de fromageries et d'étables qui
visitent tous les locaux de coulage.

La vente du lait
La vente du lait est réglée par l'or-

donnance fédérale sur les denrées ali-

mentaires. C'est le chimiste cantonal
qui est responsable de son application.
Il demande au contrôleur des denrées
alimentaires d'effectuer des sondages
deux ou trois fois par année chez tous
les marchands de lait de consomma-
tion . En cas de plainte au sujet de la
qualité du lait , il est chargé de recher-
cher la cause, ce qui est toujours pos-
sible, du fait de l'obligation qu 'ont les
fournisseurs d'indiquer l'origine du lait
sur tous les récipients. On retrouve
alors le fournisseur ou même la vache
coupable.

Le consommateur ne se rend souvent
pas compte de l'effort qui est fourni
chez nous en vue de livrer une mar-
chandise de bonne qualité. Il peut con-
tribuer à cet effort en signalant tous
les cas manifestes de lait impropre à
la consommation. Il rendra ainsi un
service à la population au marchand
et au producteur.

La vente de la crème
Une initiative heureuse a été prise

cette année . C'est d'in terdir e la vente
de la crème non pasteurisée. En effet ,
les germes de maladies se concentrent
surtout dans la crème. A ce sujet , nous
aimerions recommander aux ménagères
de chauffer la crème qu'elles récoltent
sur le lait jusqu 'à une température de
75 degrés, ou mieux encore, de faire
l'acquisition d'un pasteurisateur à lait
qui leur permettra de pasteuriser à
peu de frais le lait et la crème.

La vente du beurre
H est fort probable que d'ici trois ou

quatre ans, tout le beurre de table de-
vra être fabriqué avec de la crème pas-
teurisée. Actuellement, les beurres de
marque sont à base de crème pasteu -
risée et la plupart des beurres de table
également. Les laitiers, prévoyant la
pasteurisation obligatoire préfèrent s'a-
dapter déjà maintenant au nouveau
mode de fabrication, pour ne pas avoir
de surprise lorsqu 'ils seront forcés de
le faire.

La vente du fromage
Un commerçant n'a pas besoin d'être

au bénéfice d'une autorisation pour
vendre du fromage. En effe t, cette den-
rée est moins périssable et elle ne né-
cessite pa^ d'installation spéciale pour
la conservation, si ce n'est une bonne
cave.

Pour la fabrication des fromages à
pâte dure , on n 'exigera certainement
pas chez nous que le lait soit pasteu-
risé. Tous les germes de maladie sont
détruit s par les longues fermentations
en cave.

Il ne nous a pas été possible d'indi-
quer en quelques lignes le détail des

prescriptions sanitaires en faiveux de la
qualité des produits laitiers. Nous ren-
voyons le lecteur soucieux de précisions
à la lecture de l'ordonnance réglant le
commerce des denrées alimentaires et
du règlement suisse de livraison du lait.

M. GUEISSAZ.

Utilisation de la récolte
de pommes de terre de 1952

L'arrêté sur l'utilisation de la récolte
de pommes de terre, p ris par le Con-
seil fédéral  dans sa dernière séance,
autorise la régie des alcools à prendre
les mesures nécessaires pour utiliser
la récolte de cette anné sans distilla-
tion. Cet arrêté reprend , d'une ma-
nière générale, les mesures éprouvées
les années précédentes. H prévo it des
subsides pour le transport des pommes
de terre a f i n  de permettre un pr ix  de
vente uniforme pour assurer l'utilisa-
tion des excédents éventuels, les ex-
ploitants de porcheries industrielles
sont obligés d'acquérir des p ommes de
terre pour l'affouragement. En outre,
l'importation de certains four rages est
subordonnée à l'achat de produits de
pommes de terre pour l'affouragement.

La régie des alcools communiquera
les détails des d i f férentes  mesures d'u-
tilisation, après avoir consulté les in-
téressés.

COmme d'habitude, les prix des pom-
mes de terre fourragères seront f ixés
par le Conseil fédéral immédiatement
avant la récolte.

A l'extérieur
3*"* Un lad et 21 chevaux de course

périssent dans les flammes
BELMONT (New-York) , 17. — AFP.

— Un lad et 21 chevaux de course ont
trouvé la mort dans un violent incen-
die qui a éclaté dans la nuit de diman-
che à lundi au champ de courses de
Belmont Park, à Long Island. Les dé-
gâts sont estimés à 250.000 dollars.
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Sottens : 12.46 Informat. 12.55 Toux
de Suisse. 13.10 Virtuoses popul. 13.30
Musique du Nouveau-Monde. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.05 Tour de Suisse. 17.20 Disques. 18.10
Musique légère française . 18.35 Ian
Stewart au piano. 18.45 Le micro dans
la vie. 19.00 Tour de Suisse. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45
Disque de conduite. 20.05 Jouez avec
nous. 20.30 « La forêt pétrifiée », 2 actes
de Sherwood. 22.30 Informations. 22.35
Chants et danses de Grande-Bretagne.
23.05 Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

Beromunster : 12.40 Opéras, opérettes.
13.20 Tour de Suisse. 13.25 Belle mu-
sique. 14.00 Lecture. 16.29 Heure. 16.30
Emission commune. 17.30 Pour la jeu-
nesse. 18.05 Jazz. 18.35 Tour de Suisse.
19.00 Mélodies variées. 19.30 Informât.
20.00 Cloches. 20.15 Fêtes de ju in. 22.00
Sonate, H. Gàl. 22.15 Informations.
22 .20 Chronique culturelle.

Mercredi 18 juin
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Pro-

pos du matin. 7.20 Musique. 9.15, 10.10
Emission radioscolaire . 9.45 Musique de
Beethoven. 11.00 Emission commune.
12.15 Orchestre Davidson. 12.25 Le rail,
la route, les ailes. 12.45 Signal horaire.
Informations. 12.55 Tour de Suisse.
13.10 Sans annonces. 16.00 L'université
des ondes. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 La rencontre
des isolés. 18.00 Tour de Suisse. 18.15
Le rendez-vous des benjamins. 18.45
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.00 Tour de
Suisse. 19.15 Point de vue de Suisse.
19.35 Rendez-vous. 19.55 Questionnez,
on vous répondra. 20.15 Carnets de
route. 20.30 Examens de virtuosité du
Conservatoire de Genève. 22.30 Infor-
mations. 22.35 L'expédition suisse au
Mont-Everest. 22.45 Musique de danse.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20, 7.10 Gymnastique. 6.25, 7.15 Mu-
sique. 11.00 Emission commune. 12.29
Heure . Informations. 12.40 Radio-Orch.
13.20 Tour de Suisse. 13.35 Les joyeuses
commères de Windsor. 14.00 Causerie.
14.30 Emission radioscolaire. 16.00 Mé-
lodies. 16.29 Heure. 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Pour les enfants. 18.05 Dis-
ques. 18.35 Tour de Suisse. 19.00 Musi-
que de films. 19.30 Informations. 20.00
Costumes suisses. 20.45 Musique légère.
21.10 Concours international de chan-
teurs d'opéra. 22.15 Informations. 22.20
Oeuvres du XHIe au XVe siècles.

Des Heurs k Corso ai trompettes M*».,.
Le début de \a 22e Fête des Narcisses a été triomphal

(Suite et fin)
Heureusement la bataille de confettis

qui suivi t f i t  oublier rapidement cette
fauss e note. La mitrailleuse-papier, com-
me dit si joliment notre confrère Jean-
monod , f i t  de nombreuses victimes...
qui ne s'en portent pas p lus mal et
conserveront longtemps le souvenir de
cette lutte homérique .

• • ¦

Il faud rait certes un critique plus
compétent que l'auteur de ces lignes
pour dire les mérites de l'oeuvre de
Verdi , au surplus connue, et de son
interprétation brillante par les acteurs,
les choeurs , le ballet et l'orchestre de
l'Opéra de Rome. Audaci euse innovation
que celle qui substituait aux Ballets
russes, viennois, suédois, parisiens, etc.
un spectacle et une représentation de
ce genre. Mais l'audace est souvent ré-
compensée. Elle le f u t  cette fois-ci de
façon méritée.

En e f f e t , sur le grandiose p lateau
édifié sur la Place du March é et où des
décors immenses sont dressés, 3000 per-
sonnes applaudirent sous les étoiles à
la magistrale interprétation qui leur
était offerte : voix splendides et d'une
pureté incomparable ; costumes et mi-
se en scène prestigieux ; déploiements
de foules que rehaussent les jeux de
lumière synchronisés ; sobre grandeur
et puissance dl'émotion dus à un art
qui est bien celui de l'Italie du « bel
canto > et de la musique au jaillisse-
ment mélodique inépuisable, tout con-
courait à faire  de V* A 'ida > « montreu-
sien » un triomphe. Nous nous souvien-

drons longtemps de certaines scènes
somptueuses des actes I et II en même
temps que de certains duos ou passa-
ges des choeurs. Contrairement à ce
qu'on pourrait croire, le plein air ne
gêne en rien — au contraire — à la
majesté du spectacle. Tout au plus
faudrait-il veiller à certains bruits des
alentours.

Il faut  donc se féliciter ldes moyens
sensationnels déployés à cette occa-
sion et qui fournissent au mélomane
aussi bien qu'à la foule une joie de
qualité et un plaisir sans mélange. Les
interprètes de la musique de Verdi nous
ont prouvé que leur réputation est lar-
gement méritée, ce qui contribue à faire
des représentations à venir des succès
assurant aussi bien la réussite des fê tes
montreusiennes que le renforcement
des liens d' amitié et culturels entre
l'Italie et la Suisse.

m - * *
Concluons en félicitant et remer-

ciant nos amis montreusiens. Ils ont
consenti cette anné e un sacrifice énor-
me mais nullement disproportionné à
la réputation et aux mérites de leur
cité, à la grâce de cette Riviera vau-
doise dont Montreux est la perle et
dont le tourisme suisse s'enorgueillit
à juste titre. Le corso de 1952 était
dans la ligne des devanciers . Les re-
présentations d'opéras sont parmi les
plus belles que l'on puisse applaudir
chez nous. Si gageure il y eut, elle est
bien tenue et bien gagnée...

Paul BOURQUIN.

L'Iran sombre dans l'oubli
Retour au point de départ. - Le shah, seul élément progressiste
Sur le chemin de la « démocratie populaire impériale».

(Suite et f i n )

Le plus gros propriétaire terrien
Dans des régions comme à Khusis-

tan , des expériences furent tentées,
mais il fut ajvéré que sans enseigne-
ment de base et sans formation, la
paysannerie est incapable d'assimiler
une réforme ; en effet, l'incompétence
du prolétariat rural , devenu subitement
propriétaire, fit que les gros proprié-
taires terriens profitèrent de la situa-
tion en s'appopriant eux-mêmes les
terres distribuées. Les paysans restè-
rent tout aussi pauvres et aigris qu 'ils
l'étaient avant la réforme. Toutefois,
le shah est le plus important des pro-
priétaires terriens — plus de douze mil-
lions d'habitants, vivant dans 1700 vil-
lages, se trouvent sur la propriété im-
périale — et la Perse pourrait bien
devenir , si l'expérience réussit , sinon
un pays riche en pétrole, du moins un
pays agricole prospère.

Mais les éléments qui s'opposent au
shah sont puissants ; ils essayent, par

égoïsnie, de faire échouer par tous les
moyens la « révolution » dirigée par ls
monarque. Us n'ont aucun intérêt à
voir une compagnie pétrolière s'instal-
ler dans le pays. Peu leur chaut que M.
Mossadegh vende son pétrole à 50 %
de réruction, car les paysans devront
alors travailler comme pauvres fer-
miers sur les terres de leurs maitres.
C'est lorsqu'un prolétariat industriel or-
ganisé manque et que les paysans vé-
gètent dans la pauvreté , l'ignorance et
la superstition que la mince couche des
gros propriétaires terriens peut main-
tenir la jouissance de ses privilèges.

Mais le shah n 'est pas seulement un
monarque formé et éduqué en Europe ,
c'est aussi un homme qui n 'éprouve pas
.'e moindre désir d'attendre qu'il soit
trop tard , c'est-à-dire le moment où,
après un renversement éventuel , il se-
rait exilé à l'étranger et pourrait ver-
ser des larmes en se reprochant de ne
pas avoir fondé lui-même une démo-
cratie populaire .

Universum Press
Service exclusif

Le quart d'heure agricole
ENTRE FOIN ET MOISSON ?

Bonne saison - Bonne moisson.

(Corr. part: de « L'Impartial »)

Saignelégier, le 17 juin.
Si Eté sous le brûlant soleil
Assure la vie dès son réveil
Mal fleurit cerisiers et pommiers,
Les arbrisseaux et les marronniers,
Juin couronne le rosier d'écarlat
Pour flatter l'oeil et l'odorat.
Juillet chaud , nourrit l'humanité
En mûrissant les blés dorés.

La fenaison, terminée en basse alti-
tude, dans de bonnes conditions, a
donné une récolite moyenne, en quan-
tité, mais satisfaisante en quali té. Elle
se fait actuellement en montagne, dans
d'excellentes conditions.

Les agriculteurs ont compris que la
qualité des fourrages dépend des ré-
coltes avancées comme le précisait di-
manche, la radio dans une causerie
sur les problèmes de la vie rurale, en
soullignanit que la récolte tardive occa-
sionne en Suisse, une perte de 70 à 80
millions de valeur sur les 400 millions
de francs de production fourragère an-
nuelle !

Et voici les moissons
La culture du blé revêt une impor-

tance beaucoup plus grande que celle
des fourrages parce que c'est du blé
que l'homme tire la plus grande par tie
de sa subsistance quotidienne.

Aussi, dès les premiers âges, les hom-
mes distinguèrent, parmi des végétaux
qui couvraient le sol, des espèces pou-
vant servir à leur nourriture. Us en
sortirent des graines pour les semer
dans les terres défrichées.

La terre, débarrassée de ses brous-
sailles et de ses épines, de ses racines
et de ses rocs, il s'agissait de la remuer
et de labourer. Les outils en fer n'exis-
taient pas ; la charrue, la herse, la
pioeheuse, la traction animale ne vi-
rent le jour que quatre siècles avant
J.-C. Les hommes creusaient les sil-

lons au moyen de bois recourbés et
durcis au feu.

C'est dire que de tout temps, l'hom-
me dut gagner son pain avec ses bras !

Etant donné sa valeur alimentaire,
la culture du blé devait se développer
bien vite chez tous les peuples civili-
sés. Elle fut plus accentuée et plus
précoce dans les contrées à climat
tempéré. Les orientaux : la Grèce , l'E-
gypte, la Turquie, l'Afrique du Nord
exportaient du blé déj à quatre siècles
avant J. C. Actuellement , l'Amérique
du nord, l'Angleterre, la France, la
Russie, l'Allemagne, la Scandinavie
sont de gros producteurs de blé.

Certaines variétés de blé supportent
parfaitement d'assez grands froids : le
blé est cultivé en Norvège , jus qu'au 65e
degré de latitude nord.

Une erreur
C'est donc une erreur d'avancer que

les montagnes jurassiennes, de 1000 à
1500 m. d'altitude ne sont pas favo-
rables à la culture des céréales.

On ne sème pas beaucoup de blé,
chez nous ; non pas à cause du cli-
mat aœez rude de nos montagnes,
mais pour la raison bien simple que
l'élevage du bétail est d'un rapport
supérieur à la culture du blé.

Le problème est discutable ; sans
abanid jnner iéleyage du bétail , l'agri-
culteur ne trouverait-il pas un avan-
tage à labourer périodiquement ses
prairies, et même une partie de ses
pâtures, afin d'en varier la culture
et d'augmenter la production et le rap-
port ?

En cultivant les céréales, qui sont
actuellement de marché rémunéra-
teur, ils contribuent aussi à assurer
l'économie indépendante de la patrie.

Al. GRIMAITRE.

« Donnez-nous notre pain quotidien...»

Mesures pour transformer
la culture fruitière

BERNE , 17. — Par arrêté de
ce jour, fond é sur la loi sur l'al-
cool , le Conseil fédéral a décidé
les mesures qui seront appliquées
pendant l'année 1952-53 pour
transformer les vergers en vue
de produire des fruits de table et
de bons fruits à cidre. Cet ar-
rêté autorise la régie des alcools
à continuer les efforts des an-
nées précédentes pour encourager
la production de fruits de qualité
et rationaliser la culture fruitiè-
re. En outre, des mesures per-
mettant d'adapter rapidement la
production aux possibilités d'écou-
lement devront être prises. L'as-
sainissement des vergers et une
forte réduction du nombre des
poiriers à cidre entrent plus spé-
cialement en ligne de compte. Il
faudra aussi vouer une attention
particulière à l'instruction des
spécialistes et renseigner les pro-
ducteurs.

I un petit sourire, voila ça y est ! i

Vacances
En cars-pullman dès Genève, tout
compris :
Toute la Côte d'Azur, 7 jours 180 fr.
Espagne-Iles Baléares, 9 jours 290 fr.
Départ 29 juin - 6,13,21 juillet, 3 août,
etc.

Voyages impeccables
« Tous Voyages » Misteli, Grenade 8,
TéL 6 39 23, Genève. Demandez pros-
pectus.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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EMnisterie-Tapisserie A. LEITENBERG
Grenier 14 • Tél. 2.30.47

S I E M E N S
S I E M E N S

S I E M E N S

LA MARQUE DE QUALITÉ
COMBINÉE AVEC LA BEAUTÉ
DE LA FORME ET UN BICHE
COLORIS DU SON.

Appareils depuis Pr. 425 à 1250.—
Démonstration sans engagement par

RADIO-GUINAND
Radio-technicien diplômé fédéral

Léopold-Robert 84 Tél. 2.19.17
2e étage.

Pour cause de cessation de

Commerce
on offre à vendre les marchandises et
l'agencement d'un magasin d'outils et
fournitures d'horlogerie.
Adresser demandes de renseignements
sous chifre P. H. 11270, au bureau de
L'Impartial.

Au Petit Louvre I
PLACE HOTEL-DE-VILLE ' 

]

Pour Messieurs IÈ

200 I
chemises POLO I

environ en uni et fantaisie fs
Même article pour garçons rSi

| Pour tout achat à partir de Pr. 5.— i .X
il sera offert un ballon !; i

Tout pour le lit
COUTIL DE MATELAS rayé,

bonne qualité
larg. 120 om., le m. 8.50 7.— 5.90 ?
larg. 135 cm., le m. 9.50 8.— 6.90
larg. 150 cm., le m. 10.50 9.— 7.90
larg. 172 cm., le m. 10.50

OREILLER confectionné avec
plumes la dep. 12.50

TRAVERSIN 60/ 100, très bonne
qualité dep. 23.— ;

EDREDON coutil, 120/160 om., \la dep. 55.— \
EDREDON sarcenet, 135/170 cm.,

léger dep. 80.— j
DRAPS DE LIT écrus, confec-

tionnés dep. 9.75
TROUSSEAU COMPLET en bloc

ou au détail j.

Au Gagne-Petit
6, Place du Marché Tél. 2.23.26 \

Les Chaux-de-Fonniers
sont de fines fourchettes...
A NEUCHATEL, ils vont de préférence

CÀux HeMeà
Centre gastronomique
au coeur de la vieille ville.

Terrain à vendre
en bloc 3900 m2 environ, quartier nord,
vue imprenable, soleil, eau, électricité Ksur place. Prix très intéressant. \
Faire offres sous chiffre T. Z. 11415, au
bureau de L'Impartial.

IXI \\̂ r̂

E "̂ 1 En gobelets de verre,
"̂  

10 ct. moins cher!

3C I Cet emballage répopd
CS I le mieux aux conditions
C3 CT^

"̂ \ I d'hygiène: chaque êrre
"̂ 

\. \. 1 est stérilisé.
__w ^^S\ tv k *nature »: 33 a-
¦j "̂i jOf |\ I II  « arâme»: 36 et.

*̂ _) / l l| / V*t<* «n sus rtprls

I \ J f  I Framboise • Vanille
! 1 Moka - Citron • Banane

\ I Exigez-le partout I

û#7? tt*t aèaf éât&tvù de &

CENTRALE LAITIERE
DE LAUSANNE

r ——— ^ ~>|

l'armoire frioorifique
de renommée mondiale

est en vente chez

Marcel PFENNIGER
APPAREILS MÉNAGERS

Serre 36 - La Chaux-de-Fonds - Tél. 2 62 15

Modèle de 200 à 370 litres, depuis Fr. 1655.—
5 ans de garantie Facilités de paiement

< J

¦LES kilts
l'article toujours agréable.

Semelles cuir Semelles cr Spe
av. support intér. av. support intér.

No 22/25 Pr. 12.80 13.80
26/29 ' 14.80 15.80
30/35 17.80 18.80
36/42 21.80 22.80
43/46 . 24.80 25.80

Envoi franco contre remboursement.
Nombreux autres modèles flexibles en ma-
gasin.

CHAUSSURES

J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

-

Termineur
entreprendrait séries de 8 %.'" à 13 %'" Hahn,
ainsi que pièces automatiques. Travail soigné. —
Faire offres sous chiffre P. C. 36050 C, à Publi-
citas, La Chaux-de-Fonds.

Académicien cherche

2 chambres contigiies
au centre de la ville. — Ecrire sous chiffre
FP 11512 au bureau de L'Impartial .

A louer pour une courte durée

restaurant
bien situé dans centre industriel.
Conditions favorables. Offre s sous
chiffre G. H. 11497, au bureau de
L'Impartial.

i SMART-FILTRE f
i sa f i s  f ait les m
I goûts au f umeur j

llll i. Elle possède les caractéristiques !ËÈË

Wm de la cigarette américaine. Bi
WÊjk 2. M.ais elle est munie d un bout-liège WÈ



cnronioiie neuchâieioise
Une pêche peu commune.

(Corr.) — Les habitants de Neuchâ-
tel ont pu admirer hier matin, dans
le bassin d'une fontaine de la ville, un
silure de quelque 20 kilos péché le ma-
tin même dans la Thielle par M. A.
Sandoz, de Neuchâtel.

Interdiction d'une opération illicite.
(Corr.) — Le préfet des Montagnes

neuchâteloises a ordonné la cessation
immédiate de la vente de montres au
rabais organisée illégalement sous la
dénomination de « concours Keystone »
par un habitant de La Chaux-de-
Fonds.

Cette opération est jugée illicite par
les autorités.

Une initiative du P. O. P.
Le secrétariat cantonal du P. O. P. a

déposé vendredi dernier à la Chancel-
lerie d'Etat 4089 signatures reconnues
valables par les communes, appuyant
so«n initiative pour l'augmentation à
30 fr. des allocations pour enfants. Ces
signatures se répartissent dans vingt
communes neuchâteloises.

La loi requérant 3000 signatures, le
P. O. P. a donc déposé plus de mille
signatures supplémentaires pour faire
aboutir cette initiative.

A Fontâinemelon

Nous apprenons que M. Henri Bauer ,
pasteur de la paroisse de Fontâineme-
lon et baryton déjà connu dans notre
région, a obtenu dernièrement au Con-
servatoire de Lausanne (classe de M.
Paul Sandoz ) son diplôme de virtuosité
de chant. Lors de l'examen-concours
final qui a eu lieu mercredi dernier, il
a obtenu un premier prix. Soulignons
que M. Henri Bauer est un ancien élève
de l'Ecole de commerce de La Chaux-
de-Fonda, qui a fait ses études de théo-
logie aux Universités de Neuchâtel et
de Bâle. Il y a plusieurs années qu 'il
cultive l'art du chant , et a toujours été
l'élève de l'excellent artiste et remar-
quable professeur qu 'est M. Paul San-
doz, lui aussi originaire du Val-de-Ruz.

Le chroniqueur musical de notre con-
frère « La Gazette de Lausanne » dé-
crivait en ces termes l'excellente im-
pression qu'avaient faite les exécutions
de M. Henri Bauer : « Les élèves de M.
Paul Sandoz ont déjà beaucoup d'expé-
rience . On remarque chez eux beaucoup
d'aisance dans la parfaite préparation ,
ce qui noug vaut la présentation sans
angoisse qu 'exige tout récital de chant .
M. Henri Bauer possède un baryton
basse d'une remarquable tessiture (la
voix de son maitre !) et s'en sert avec
une belle adresse et beaucoup d'intel-
ligence musicale. Son premier air (le
célèbre Caron de Lulli) fut magistra-
lement posé et le reste du programme,
où langues et genres se succédaient à
un rythme rapide dans une heureuse
unité. L'on a particulièrement admiré
le sort que M. Henri Bauer a réussi à
faire à La vague et la cloche de Duparc ,
qui sent le poids des ans et sa Dril "
lante conclusion avec l'Air du Comte
des Noces de Figaro de Mozart. »

Nous aurons sans doute l'occasion
d'entendre M. Henri Bauer , qui a déjà
chanté à La Chaux-de-Fonds dans des
concerts de musique religieuse. Nous
lui présentons nos vives félicitations
pour son beau succès, et nos meilleurs
voeux.

Dix années d'allocations familiales
La Caisse interprofessionnelle neu-

châteloise de compensation pour allo-
cations familiales « Cinalf a » a tenu
son assemblée générale annuelle le 6
juin 1952 à Neuchâtel .

Dans son allocution présidentielle,
M. Henri Rosat , de , Cernier , a rappelé
que Cinalf a avait été fondée le 22 j uin
1942. Il a rendu hommage aux em-
ployeurs qui , avant la guerre déj à, se
sont préoccupés du sursalaire familial
et de sa compensation , et à M. Amez-
Droz , directeur de la Chambre neu-
châteloise du commerce et de l'indus-

trie, a qui revient le mérite d'avoir mis
sur pied la caisse Cinalfa.

La présentation du rapport d'activité
a été l'occasion d'un aperçu historiqu e
de la caisse. A sa naissance Cinalfa
comptait 136 membres ; depuis 1950, le
nombre des sociétaires dépasse 2500.
L'allocation mensuelle a passé de 8 fr.
à 16 fr. par enfant. Une allocation de
naissance de 100 fr. est servie depuis
1948.

En dix ans, Cinalf a a versé pour plus
de 8 millions de francs d'allocations
dont 1.450.000 fr. au cours de 1951.

Pendant le dernier exercice , 3800 sa-
lariés ont bénéficié des prestations de
la caisse qui ont été attribuées à 7300
enfants ; 558 allocations de naissance,
dont 62 à des personnes de condition
indépendante ont été payées l'an der-
nier.

Après avoir approuvé les rapports et
les comptes qui lui étaient présentés,
rassemblée a décidé de porter l'allo-
cation de naissance de 100 fr . à 150 fr.
dès le ler juillet 1952, ceci aussi bien
pour les employeurs que pour les sa-
lariés.

Un beau succès

La Chaux-de-Fonds
Le mouvement de la population

en mal
Après les mois de mars et d'avril au

cours desquels la population de la ville
est demeurée très stable, passant de
34.319 à 34.326, la marche ascension-
nelle a repris au mois de mai puis-
qu'on enregistre une augmentation de
175 habitants qui porte l'effectif de la
population au ler juin à 34.501.

Cette plus-value procède uniquement
de l'excédent des arrivées sur les dé-
parts, les premières étant de 484, les
seconds de 302, tandis que l'on enre-
gistre plus de décès (25) que de nais-
sances (18).

Depuis le recensement cantonal du
ler décembre 1951 l'accroissement de
la population est de 394 habitants,
tandis que la comparaison avec les
nombres des périodes correspondantes
des deux dernières années nous montre
que La Chaux-de-Fonds compte actuel-
lement 889 habitants de plus qu'il y a
un an et 1544 de plus qu'il y a deux
ans.

»¦ La construction de l'Hôtel Moreau
va reprendre.

Nous apprenons que le chantier de
construction de l'Hôtel Moreau , à la
rue Léopold-Robert, va être rouvert
cette semaine encore. Le futur établis-
sement portera le nom d'Hôtel Moreau.

A. C. F. A.
Résultats du lundi 16 juin :
Travaux publics-Voumard 2-1.
Bridge-Commerçants 1-0.
Matches du mercredi 18 juin :
P. T. T.-Amlcale.
Stella-Sapeurs.

Concert public.
Ce soir dès 20 h. 30, concert public

au Parc des Crêtets donné par le Club
d'accordéonistes «La Ruche », En cas
de mauvais temps, renvoi à mercredi
à la même heure.

Chronique horlogère
La Fédération suisse des associations
de fabricants de boîtes de montres
or fête son vingtième anniversaire

AUVERNIER , 17. — Quatre-vingts
délégués venant des cantons de Neu-
châtel, Genève, Berne et Soleure ont
assisté à l'assemblée générale, tenue à
Auvernier, de la Fédération suisse des
associations de fabricants de boîtes de
montres or. L'assemblée fut  suivie d'un
déj euner organisé à l'occasion du ving-
tième anniversaire de la fédération.
Les représentants des autorités et des
principales organisations horlogères y
avaient été conviés. La bienvenue leur
fut souhaitée par M. Jean Gabus, pré-
sident central. Puis M. Albert Jung,
directeur de la fédération , a fait l'his-
torique des événements qui précédèrent ,
et provoquèrent la fondation de la fé-
dération il y a vingt ans. La fédération

a été spécialement créée pour assurer
le maintien en Suisse d'une industrie
de la boit e or forte et prospère. Les
orateurs ont insisté sur le fait qu'au-
cun effort ne doit être négligé pour
favoriser la vente et l'exportation de
la montre complète, d'une par t , et res-
treindre d'autre part celles des mouve-
ments seuls.

Que va faire le président
Truman ?

La commission américaine des tarifs
recommanderait une majoration
des droits de douane américains

sur les mouvements de montres (?)
WASHINGTON, 17. — L'agence Reu-

ter assure avoir appris lundi que la
commission des tarifs a recommandé
de majorer les droits de douane sur
les importations de mouvements de
montres entre 7 et 17 pierres. Cette re-
commandation fa i t  suite à la requête
remise au président Truman par trois
fabriques américaines d'horlogeri e qui
estiment que les importations de mou-
vements de montres constituent une
menace pour elles. Le président Tru-
man dispose maintenant d'un délai de
60 jours , à dater de la remise du rap-
port de la commission, pour décréter
la mise en vigueur des droits majorés.
On ignore toutefois encore à quelle
date exactement la commission a en-
voyé son rapport à la Maison Blan-
che. On ne possède pas non plus de
détails sur la majoration proposée.

Au demeurant , la nouvelle n'est pas
encore officielle.

La demande avait ete formulée le 15
juin 1951, par les fabriques Elgin , Ha-
milton et Waltham, sous prétexte que
les importations de montres suisses leur
causaient un préjudice . La commission
avait un délai d'un an , dès cette date ,
pour rejeter la demande ou la recom-
mander au président des Etats-Unis.

Nos exportations en Hollande
Les exportations d'horlogerie suisse

à destination des Pays-Bas marquent
un léger progrès. Entre 1950 et 1951,
leur valeur est montée de 5,3 à 8,2 mil-
lions de francs. Apparemment, l'amé-
lioration serait plus grande, si les au-
torités hollandaises n 'avaient pas ra-
lenti le rythme des affaires en renfor-
çant l'impôt de luxe. Désormais, les
produits horiogers supportent , à ce ti-
tre, des taxes de 30 %. Les montres
avec boite plaquée, elles-mêmes sont
frappées. Les négociants de la branche
essaient de tourner la difficulté en
commandant des montres avec boîtier
en aluminium coloré. Mais on le devine,
cette solution n 'est qu 'un pis-aller.

Petit billet loclois
lis sont partis...

De notre correspondant du Locle :
Lundi, à 11 h. 15 très exactement, la

caravane du Tour s'est ébranlée en di-
rection d'Adelboden. La traversée de
la ville s'est faite sous escorte, au ra-
lenti , et chacun a pu acclamer ses
favoris. Nombreuses étaient les usines
qui avaient autorisé le personnel à
sortir, tandis que les élèves des écoles
avaient été libérés à 11 heures.

A peine dépassée la maison des Gi-
rardet, le chef de course agita son dra-
peau et ce furent les deux K. qui pri-
rent aussitôt le large.

Notons que M. M. Vuille, préfet des
Montagnes, et M. H. Jaquet , président
de la Ville, étaient venus saluer une
dernière fois nos hôtes d'un jour (ou
plutôt d'une nuit !) .

Un voeu, M.  Senn... — Faites en sorte ,
s. v. pi., que le programme officiel soit
pour le moins bilingue. A part les
règlements des « prix » tous les rensei-
gnements sont en allemand. Or, quand
vous êtes dans le Welschland, vous ne
manquez pas de souligner l'amitié con-
fédérale et l'accueil chaleureux que
vous rencontrez à l'ouest de la Sa-
rine. Ces sentiments sont sincères, mais
donnez-leur, s. v. pi., une forme con-
crète en n'oubliant pas, en 1953, de
donner une traduction française, même
réduite, à tous vos textes. Merci par
avance.

Géographie sportive. — L'horaire de
la 2e étape, publié dans ce programme,
indique après Fleurier une localité par-
faitement inconnue chez nous, l'avez-
vous remarqué ? Il s'agit de Moulin et
nous avons pu lire, dans certains re-
portages : quand nous montions vers
Moulin... Or, il s'agit en réalité du
Moulin de la Roche, aux Sagnettes. Il
est des textes qui devraient être sou-
mis aux gens du pays, avant d'être im-
primés... Simple prudence.

Et l'orchestre ? — Chacun avait été
casé dans le rayon prescrit (30 km.) ,
sauf l'orchestre du Tour, lequel, après
avoir conduit le bal de la caravane, di-
manche soir, méritait bien quelques
heures de repos. Il y avait bien une
« réserve », mais c'était à la Brévine ou
à Tête de Ran et nos gens ne dési-
raient nullement faire une quinzaine
de kilomètres — même en voiture —
au petit matin. On les hébergea donc
dans un local de la P. A., au sous-sol
du Collge primaire. Quand, arrivant à
8 heures, les gosses virent le car < Ou-
levay » dans la cour, ils se dirent : chic,
il y aura certainement une distribution
à la récréation ! Hélas , ils furent trom-
pés dans leur attente. Les musiciens,

de leur côté, connurent ce qu 'est une
cour dans laquelle s'ébattent près de
mille gosses. Avides de repos, et non
entraînés à ce bruit-là, ils s'en allèrent
prestement... Une autre fois, il faudra
leur trouver de « l'insonore » !

Pas gentil , gentil... — Fritz Schaer et
Ferdinand Kubler se soumirent volon-
tiers à la corvée du tour d'honneur,
après avoir été fleuris (et embrassés)
par d'aimables demoiselles Mais il en
restait en réserve de ces bouquets (et
de ces baisers !) . Un pour Koblet, un
pour le maillot jaune et un pour le
premier des Italiens auquel ses com-
patriotes du Locle remettaient un prix
spécial de 150 francs. Le bel Hugo
bouda les Loclois à cause du dernier
Grand Prix (n 'insistons pas). Kete-
leer ne le sut peut-être pas, quant au
premier des Italiens, il fallait savoir le-
quel c'était — et la pluie survint qui
coupa court à toutes les effusions !

L'une des grandes espionnes de cette guerre
Assassinée par un portier

périt tragiquement dans un hôtel de Londres

LONDRES, 17. — Reuter . — Chris-
tine Granville, âgée de 37 ans, qui fut
agent secret pendant la seconde guerre
mondiale et qui fut plusieurs fois dé-
corée, a été poignardée dans la nuit
de dimanche à lundi dans un hôtel de
Londres. La police a soumis à un in-
terrogatoire serré lundi un porùer d'un
club londonien , nommé Muldowney,
âgé de 41 ans. Christine Granville, ori-
ginaire de Kystuna (Pologne) était sor-
tie dimanche soir avec un ami. Alors
qu 'elle rentrait à l'hôtel et qu 'elle mon-
tait les escaliers, un homme la suivit
et lui parla . C'est alors que des clients
de l'hôtel entendirent des appels au
secours. Lorsqu 'ils arrivèrent sur les
lieux, ils trouvèrent la femme sans con-
naissance et à l'agonie.

Au début de la guerre, Christine
Granville vivait en Afrique orientale.
Lorsqu'Hitler attaqua la Pologne, elle
offrit sur-le-champ ses services aux
Alliés. Elle fut agent secret en Hongrie
d'abord.

Elle se rendit a maintes reprises a
pied en Pologne et fit passer des quan-
tités de fugitifs allemands. Par deux
fois elle fut arrêtée par la Gestapo,
mais réussit toujours à s'enfuir. Elle se
rendit ensuite en Palestine et s'entraî-
na comme parachutiste. C'est alors
qu'elle fut parachutée en France et
prit une part active au mouvement de
résistance. Elle se rendit un jour dans
un Q. G. de la Gestapo où elle réussit,
en bluffant , à obtenir la libération de
trois officiers britanniques. Elle parti-
cipa dans le maquis à de nombreux
attentats contre les chemins de fer et
des ponts, puis collabora avec les mi-
lieux de la résistance dans le nord de
l'Italie.

A la fin des hostilités, elle fut secré-
taire au Q. G. britannique du Proche-

Orient au Caire. En raison des services
inestimables rendus à la cause des Al-
liés, Christine Granville obtint la na-
turalisation britannique. Dans la pé-
riode d'après-guerre, elle évita toujours
de faire parler d'elle , se rendant
compte qu 'elle s'était fait bien des en-
nemis.

Scotland Yard a annoncé qu'il n'y a
pas de raison de penser que l'assassi-
nat de Christine Granville soit en cor-
rélation avec l'activité qu'elle exerça
pendant la guerre.

Il a avoué !
LONDRES, 17'. — Reuter — Le por-

tier d'un club londonien, Deenis Mul-
downey, soupçonné du meurtre de
Christine Granville, âgée de 37 ans,
aurait avoué son acte devant le tribu-
nal après un court interrogatoire . Un
détective a déclaré que Muldoio-
ney avait reconnu l'acte dont on l'ac-
cuse déjà après trois minutes.

Sports
CYCLISME

Le tour du canton remporté
par Marcozzi

Le tour du canton, épreuve de 97 km.
comptant pour le championnat des
clubs de la ville, s'est disputé diman-
che matin, par un temps idéal. Le par-
cours était le suivant : La Chaux-de-
Fonds, Vue-des-Alpes, Boudevilliers,
Rochefort, Les Verrières, Le Cernil, La
Brévine, Le Locle, La Chaux-de-Fonds.
Malgré la Vue-des-Alpes, aucune sélec-
tion ne s'est opérée jusqu 'aux Verrières.
Dans la montée qui conduisait au Cer-
nil, Marcozzi est parti seul, suivi d'un
groupe de trois hommes qui chassaient
à 100 m. Ces coureurs, Loepfé, Fornera
et Schmid, ont été rej oints par L'Eplat-
tenier et, à l'arrivée, Marcozzi avait
toujours l'avance prise au Cernil.

Voici les résultats de cette course :
1. Jimmy Marcozzi, 2 h. 37' 03",

moyenne 37,500 km.-h. ; 2. Hermès For-
nera, 2 h. 37' 43" ; 3. J.-L. Loepfé, 2 h.
38' 05"; 4. Marco Schmid, même temps;
5. Samuel L'Eplattenier, 2 h. 38' 30" ;
6. Michel Bouvet, 2 h. 41'; 7. Willy Froi-
devaux ; 8. Julio Greppi ; 9. Roland
Racine ; 10. Brivio Salvi ; 11. René Ca-
lame ; 12. Joseph Brun ; 13. Charles
Bourgnon ; 14. Marcel Notz ; 15. André
Castioni ; 16. Bernard Daniel ; 17. Wer-
ner Brun ; 18. Fritz Swoboda ; 19. A.
Bernaschina; 20. Luigi Salvi; 21. Geor-
ges Wicki.

L'actualité suisse
La Suisse participera-t-elle

à une commission d'enquête ?
BERNE, 17. — CPS. — Au cours de

la séance de lundi du Conseil fédéral ,
le chef du Département politique a
renseigné le gouvernement sur les in-
formations qu'il avait reçues le matin
même concernant la proposition faite
par le président Truman . Ce dernier
a suggéré de faire visiter les* camps de
prisonniers nord-coréens et chinois en
Corée du Sud par une commission neu-
tre composée de représentants de l'In-
de, de l'Indonésie, du Pakistan, de la
Suède et de la Suisse. Une démarche a
été faite à ce sujet auprès de la Léga-
tion de Suisse à Washington par le
Département d'Etat.

Le Conseil fédéral a chargé le Dépar-
tement politique d'étudier l'affaire et
de lui soumettre des propositions.

Nos gymnastes prenant part à la 5e
Fête régionaie de gymnastique à Ché-
zard (Val-de-Ruz) ont débuté avec un
grand succès et accompli une sorte de
premier examen préparatoire pour la
Fête cantonale de gymnastique artis-
tique du 6 j uillet à Corcelles.

Résultats artistique. — Cat . A : 1.
Déruns Ch., SFG Abeille, 67„40 points ;
2. Sutter G., SFG Ancienne, 64,80 ; 3.
Ruthi M., Ancienne, 63,55 ; 4. Jobin
A., Ancienne, 60,55. — Ile gr. : 1. Au-
bry J., Ancienne, 65,80 ; 2. Portmann J.,
Ancienne, 63,80 ; 3. Tharin G., Ancien-
ne, 61,60 ; 4. Greber F., Ancienne, 58,95.

Nationaux. — Cat . A : 3. Geriet G.,
Ancienne, 63,20 .

Succès des gymnastes
chaux-de-fonniers à Chézard

du 17 Juin 1952

Couri du
Zurich : , ,
Obligations u 17

W. % Fédéral 41 101 d 101- 35
3Î4 % Féd. «/Juin 102%d 102 %
3Vi % Féd. 4é/déc. 103.30 103.35
2% % Fédéral 50 99.40d 99.15d
Action»
B. Com. de Bâle 455 d 460 d
Banque Fédérale 258 255
Union B. Suisses 1045 1043
Société B. Suisse 862 859
Crédit Sultie . . 883 d B82
Contl Linoléum . 298 d 297 d
Electro Watt , . 432 936
Interhandel . . . 1575 1566
Motor Colombu» . 800 d 802 d
S. A. E. G. Sér. 1 47%d 48
Indelec . . . .  345 343
Italo-Suisse prlor. 84 d 84
Réassurances . . 6710 6700
Winterthour Ace. 4625 d 4625
Zurich Assuranc. 7950 d ' 7975 d
Aar-Tessln . , . 1145 d 1145
Saurer ¦ i ¦ > • 1005 10O5

Zurich : CourJ du
Actions 16 17
Aluminium ¦ . ¦ 2170 d 2160 d
Ba!ly 785 d 785 d
Brown-Boverl , ¦ 1165 1165
Fischer . . . . t 1115 d 1115 d
Lonza 1000 o 990
Nestlé Aliment. . 1660 1662
Sulzer . . . . .  2030 d 2030 d
Baltimore . . . . 102 lOOVé
Pennsylvania . . 88% 87%
Italo-Argentlna . . 25%d 25%d
Royal Dutch . . , 325% 324
Sodec 25 25
S1andard-OII . . .  344 342ex
Union Carbide C. 277 d 277%d
Du Pont de Nem. 379 d 379 d
Eastman Kodak . 188 186%
General Electric. . 258 d 259 d
General Motors . 241 241
Internat. Nickel . 192 d 193
Kennecott ¦ ¦ . . 338 336
Montgemery W. . 272 d 271 d
National Dlstlllers 117% 116%
Allumettes B. . . 45 44%d
Un. States Steel . 1?0 16S
AMCA . . . .  $ 32.90 32.80
SAFIT . . . .  £ 9.12.0 9.12.6
FONSA c. préc. . 134!i 135
SIMA , ( s ¦ t 1042 1042

Genève : Cour3 du

Actions 16 17
Aramayo . . > s 16% 16%
Chartered . . ¦ 34% 33 d
Azote . Ir s a i — —
Caoutchoucs . > 48 d 52
Si pef 32 d 32 d
Securitles ord. .• » 136% 136
Canadian Pacifie 156 156
Inst. Phys. au p. ¦ 278 278
Sécheron , nom. . 440 448
Separator . . .  135 d 135 d '
S. K. F 256 254 d
Bâle :
Ciba ¦ ¦ > • > >  2955 2940
Sehappe . . . . 880 d 880 d
Sandoz . . . . .  3045 3040 d
Hollmann-La R. . . 6225 6195
Billets étrangers : Dem offre
Francs français . • ga 1 <<
Livres Sterling . . 10.95 n 10
Dollars U. S. A. . 4.31 4.331,4
Francs belges . . 7.97 8.10
Florins hollandais 105.50 107. 
Lires Italiennes . 0.66% 0.68%
Marks allemands . 92.50 9<i .—

Bulletin communi qué par
¦ 'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

SCALA : Quand la chair est faible, 1
CAPITOLE : Prochainement, réouver-

ture.
EDEN : Les soeurs casse-cou, f .
CORSO : Le f i l s  du pendu , f .
METROPOLE : A bas la misère, f.
REX : Pigalle... Saint-Germain-des -

Prés , î.

CINEMA - MEMENTO

Le procès du « roi
des cambrioleurs » à Vienne

VIENNE, 17. — AFP — Devant
le tribunal de Vienne s'est ouvert
le procès du « roi des cambrio-
leurs », Karl Lenc, et de ses 17
complices dont 3 femmes qui, le
2 septembre 1951, à deux heures du
matin, s'emparèrent par effraction
de 415,000 francs suisses dans la
Banque Winterstein à Zurich.

Grâce à des outils abandonnés
sur plaoe. et à des bouteilles d'oxy-
gène comprimé, la police suisse re-
connut qu'il s'agissait de « profes-
sionnels autrichiens ». Les numéros
portés sur ies tubes d'oxygène per-
mirent à la police viennoise de re-
trouver les malfaiteurs qui furent
tous arrêtés le 10 octobre dernier.

Les deux tiers des fonds, en ti-
tres, billets et or, amenés de Suisse
en Autriche dans ies pneus d'une
auto, fuirent retrouvés dans diverses
cachettes.

Le procès durera deux semaines.
L'interrogatoire des accusés com-
mencera aujourd'hui. Le premiers
témoins seront entendus à partir
de lundi prochain.

V J

r "\

Le Rotary-Club
pour une monnaie uniforme

SAN-REMO, 17. — Reuter — Les
membres du Rotary-Club interna-
tional de Grande-Bretagne, de
France, d'Allemagne, de Suisse,
d'Autriche et d'Amérique ont tenu
une conférence à San-Remo qui a
pris fin dimanche soir. Les Rota-
riens se sont prononcés pour l'intro-
duction d'une monnaie uniforme
pour l'Europe occidentale ainsi que
pour un passeport du même genre
pour cette partie du continent . Ils
ont décidé d'appuyer le plan d'une
armée européenne et de donner
plus d'extension à l'émigration de
pays trop peuplés.

V. J



tel que je l'ai ou...
Par SQUIBBS 

Un émule de Bartali
C'est la victoire de la génération pré-

cédente. En cyclisme comme en foot-
ball , les vieux sont à l 'honneur . Diggel-
mann a 38 ans. Il courait dé jà  le Tour
de Suisse bien avant la guerre. C'est
sa spécialité de se sauver une fo i s  au
moins dans chaque Tour. Ses réussites
sont diverses. Il échoue plus souvent
qu'il ne gagne. Hier il a triomphé , car
son aventure f u t  courageuse. Parti en-
tre Lyss et Buren; il a roulé en solitaire
pendant plus de 125 km. A Berne , il
avait 10 minutes d'avance sur le pelo-
ton ; à l'arrivée , il lui en restait trois,
moins 16 secondes. Ah ! Ces 16 secon-
des ! S'il s 'était arrangé à les conser-
ver , il gagnait un prix de 7.50 f r .  at-
tribué depuis trois étapes à l 'homme
qui franchirait la ligne d' arrivée trois
minutes avant son poursuivant immé-
diat. Ce n'est pas de chance, sur 200
kilomètres !

Un prêté-rendu
Tout l'étap e s'est jouée sûr une cre-

vaison ! Rien ne s'était passé jusqu 'à
Aarberg (à ce propos on ne peut que
déplorer de voir le grand prix de la
montagne disputé à 16 kilomètres du
départ et sans aucune rampe sérieuse.
C'est là une plaisanterie qni ne peut
que porter préjudice au bon renom
de notre épreuve nationale.)

Soudain Clerici voit son pneu ren-
dre l'âme. L'Italien est quatrième au
classement général . Cela donne fa im à
Kubler et Koblet , qui sont placés der-
rière lui. Le peloton se sauve. Il roule
à plus de 45 kilomètres à l 'heure : c'est
de la folie ! Tout le monde tire sur son
guidon à qui mieux mieux, tandis que
les coéquipiers du malheureux Italien
mettent pied à terre pour l'attendre et
le ramener sur le peloton. Une chasse
s'organise ; elle durera 20 kilomètres.
Clerici reviendra et tout rentrera sa-
gement dans l'ordre. Mais pendant ce
temps, lors d'un de ces nombreux dé-
marrages du gros du lot, Diggelmann
s'est sauvé. Personne n'y prête atten-
tion. On est habitué. Ses camarades le
considèrent un peu comme un illuminé.
On le laisse faire.  On le laisse si bien
faire qu'il ne sera pas rejoint ; et le
tour est joué f Pas le suisse, mais celui
de Diggelmann. Rien s'étonnant à ce
que, dans la soirée, le vainqueur ait été
remercier Clerici pour le service invo-
lontairement rendu.

Ah ! drôle de Tour !
Ah ! non, mille fois  non ! Voilà trois

étapes pour rien. Les promenades du
Tour d'Italie semblent avoir déteint de
l'autre côté de notre frontière. « On
sommeille le long de la route », m'a dit
Koblet, « je  parfais  ainsi mon entraî-
nement pour le Tour de France ». Où
sont donc les « second plan » qui de-
vaient déclencher la bagarre et forcer
les vedettes à s'employer à fond ? Que
ce soit sous le solei l ardent ou sous la
pluie torrentielle, on muse le long des
prés à la recherche de trèf les  à quatre.
Un seul joli exploit : celui de Keteleer
qui, ayant crevé trois fois , dont une
dans les derniers 30 kilomètres, revint
facilemen t les deux premières et n'a
perd u que 12 secondes sur Kubler après
la troisième. Une côte facile comme
celle qui conduit de Frutigen à Adel-
boden convient parfaitement au cham-
pion belge admirablement rodé par le
Tour d 'Italie. Diggelmann , Clerici et
Keteleer : trois hommes ! On avouera
que c'est peu sur 71 participants !

Le vétéran Walter Diggelmann , de
Zurich, qui a déjà fa i t  dix Tours de
Suisse, a gagné hier l'étape Le Locle-
Adelboden avec une avance de plus de

deux minutes.

ILE TOUR

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A
La Chaux-de-FoncU

Keteleer toujours maillot faune
Malgré sa malchance

à Adelboden où Diggelmann arrive en grand triomphateur. Les favoris toujours ensemble

Le Tour de Suisse
cycliste

)

(De nos envoyés spéciaux : Squibba et J.-Cl. Duvanel)

. • ^ Adelboden , le 17 juin.
Trois faits saillants ont marqué, hier, la troisième étape du Tour de Suisse:a) l'échappée solitaire de Diggelmann qui parvint victorieux à Adelboden ;

b) les deux crevaisons de Keteleer, maillot jaune, et c) l'ascension de Frutigen
à Adelboden qui vit une nouvelle fois les meilleurs du lot rester ensemble.

A l'issue d'une telle étape, on ne sait s'il faut rendre hommage davantage
à l'audacieux Diggelmann qui, à 39 ans, a réussi un exploit peu commun,
favorisé au début il est vrai par l'apathie des autres coureurs ou au Belge
Keteleer, toujours maillot jaune malgré une noire malchance. En effet ,
l'effort que fournit depuis Berne l'homme de la marque Allegro, aidé par ses
co-équipiers Schils et Close, est véritablement transcendant, ce coureur étant
parvenu à ramener un retard de quelque 4 minutes à 40", gagnant même du
terrain sur les favoris lors d'un parcours en côte qui n'est pourtant pas sa
spécialité. -

L audace paie

DiÉgeimann remporte
la 3me étape

Le Locle-Âdelboden (204 km.)
En présence d une foule importante

de Loclois, la caravane du: Tour prend
le départ selon l'horaire prévu, à 11 h.
15. Départ qui s'accomplit sous les ap-
plaudissements chaleureux, les sportifs
de notre région ayant profité de .l'oc-
casion pour voir les coureurs de près
lors des formalités habituelles qui pré-
cèdent chaque départ.

71 coureurs restent en course qui ne
bataillent pas j usqu'à La Chaux-de-
Fonds qu 'ils évitent en partie, à cause
de la càrcuHation de midi, en passant
le Grand-Pont et le Boulevard de ia Li-
berté. Et c'est a.loiis l'ascension de la
Vue-des-Alpes qui ne présente pas tel-
lement d'intérêt du fait que notre som-
met est situé si près du départ de l'é-
tape qui, précisons-le, compte 204 ki-
lomètres, se terminant par une sévère
grimpée de Frutigen à Adelboden.

Désireux de remporter des points pré-
cieux pour le Grand Prix de la Monta-
gne, Ferdinand Kubler se place en tête
du peloton et, dans le sprint final qui
se déroule au sommet, nui ne peut le
rattraper, le champion du monde bat-
tant nettement des hommes très ra-
pides en côte tels que Fluckiger, Schaer,
Metzger, Robic, Giudici et Diggelmann.

Arrive un peu attardé un peloton de
quelques unités dont Goldschmidt et
Rossi, Seger fermant la marche.

Dans la descente sur Valangin, il ne
se produit pas grand-chose si ce n'est
que Bintz, Léo Weilenmann et Buoher
prennent un© légère avance mais ils
sont rapidement rejoints. Peu après
Champion les attardés, avec Gold-
SiCihmidt, Rossi, Meier, Kuhn et Kamber
rejoignent, de même que Seger.

Tout le monde est donc regroupé, la
Vue des Alpes n'ayant fait aucune sé-
lection.

Diggelmann se sauve
Alors que la pluie fait son appari-

tion à Dotzingen, au moment où Cle-
rici, qui a des ennuis mécaniques, est
attendu par toute son équipe, Diggel-
mann s'échappe et prend une centaine
d© mètres d'avance. Très rapidement,
il va augmenter cette dernière, puis-
que le peloton qui ne s'inquiète pas de
sa fugue, et qui ne profite pas d'aban-
donner Clerici à son sort, le laisse
faire. H faut dire que la pluie se met
soudainement à tomber à verse et que
les hommes se préoccupent bien plutôt
d'endosser leurs imperméables !

r

Service de police parfait
Le passage en notre ville et à

la Vue-des-Alpes, organisé en col-
laboration aveo les policiers et les
membres des différents clubs cy-
clistes de notre cité, était parfait.

Le capitaine Bussbach nous l'a
d'ailleurs fait remarquer en• plai-
santan t à la Vue-des-Alpes. Et tou-
te la caravane l'a bien vite cons-
taté.

Ne se souciant de rien d autre que de
sa tentative, Diggelmann force l'allure,
compte 2' d'avance à Soleure, 4' à Bi-
berist et 10' à Berne où se tient le
poste de ravitaillement.

La malchance de Keteleer
Le peloton se rend-il compte de l'im-

portance des écarts ? Les constructeurs
avertissent leurs hommes à ' Berne, si
bien que l'on peut présager une allure
un peu plus rapide de Berne à Thoune.
Un événement important va d'ailleurs
se produire qui donnera à la course un
rythme tout nouveau. Quelques kilo-
mètres après Berne, Keteleer doit s'ar-
rêter, son pneu ayant éclaté. Inutile
de cacher cette avarie à ses adversaires
car le bruit a fait sursauter tout le
monde ! On comprend alors que le pe-
loton se sauve à toute allure, sous l'im-
pulsion des domestiques de Kubler et
Koblet qui connaissent leur métier...

Heureusement, le maillot jaune a des
hommes dévoués à sa disposition et
Sohils et Close descendent immédia-
tement de bicyclette pour l'attendre
et l'aider à revenir sur le peloton . A

Son dernier Tour ?
Diggelmann entendit-il la remar-

que que Roger Aeschlimann nous
faisait au départ du Locle lorsqu'il
nous déclarait avoir gagné 350 fr.
lors de son échappée la veille ?

Peut-être, car il n'était pas loin
de nous à ce moment-là.

Mais une chose est certaine, c'est
qu'il a trouvé hier une superbe oc-
casion de se distinguer, lui qui dis-
pute son dixième Tour — le der-
nier, nous a-t-il précisé ! — avant
d'ouvrir un café-restaurant à Zu-
rich. Dame ! Il a tout de même
déjà 39 ans et il faut bien qu'il
songe à sa retraite.

eux trois, bien qu 'ayant perdu deux
bonnes minutes., les retardataires chas-
sent vigoureusement pour combler l'é-
cart qui les sépare du peloton. Coup
du sort, alors qu 'il se rapproche de la
caravane , Keteleer crève à nouveau à
Steffisiburg. Cette fois-ci , son retard
est de plus de 3 minutes. Le maillot
jaune, à ce moment-là, a donc changé
d'épaules...

Etonnant redressement, l'homme de
la marque neuchâteloise a retrouvé son
bien peu après Frutigen car, avançant
à une allure effrénée , le peloton qu 'il
emmène, et qui a recueilli quelques at-
tardés du gros de la troupe , n'est plus
qu 'à quelques secondes des favoris. Dig-
gelmann, lui, a vu son avance quelque
peu diminuer, mais 11 précède toujours
de quelque 8 minutes ses poursuivants
immédiats au nombre d'une cinquan-
taine.

L'étape se joue
Et l 'on aborde la principale diff i-

culté de la journée , la grimpée sur
Adelboden qui va être décisive.

Eh bien ! maigre la route fort en
pente, Diggelmann réussit à conserver
son avance. Oh ! elle n'est plus si con-
sidérable qu'à Frutigen et elle diminue
toujours de plus en plus à mesure que
l'on approche de la fin de l'étape. Tou-
tefois, Diggelmann arrive détaché à
Adelboden, follement acclamé après
une échappée de plus de 130 km . Ex-
ploit véritablement magnifique.

Passage des géants de la oute à La Chaux-de-Fonds
Voici le peloton des coureurs roulant sur le Boulevard de la Liberté , hier matin

vers U h. 30 (Photo Binn.)

Quant au gros peloton où les ténors
sonnent les cloches, il ne tarde pas à
se disloquer et à se scinder principale-
ment en deux groupes, le premier évi-
demment comptant tous les favoris
dont Kubler qui , grâce à un très beau
sprint, parvient à battre Clerici, Pa-
sotti et Koblet pour la 2e place. Le
second peloton suit, d'ailleurs à très
peu de distance.

Keteleer va-t-il perdre son maillot
j aune, se demande-t-on sur la ligne
d'arrivée ? Pas du tout ! On doit mê-
me constater qu 'il a réduit son retard
sur le groupe de Kubler dont il n'est
plus qu'à 40". Heureusement, le Belge
n'a pas été battu sur sa malchance.
On verra, les prochaines étapes, s'il le
sera sur sa valeur.

J.-Cl. D.

Classement de la 3e étape
1. Diggelm ann , 5 h. 28' 46" ; 2. Ku-

bler , 5 h. 31' 30" ; 3. Clerici ; 4. Pasotti ;
5. Koblet ; 6. Cerami ; 7. Robic ; 8. Giu-
dici ; 9. Metzger ; 10. Fondelli ; 11. For-
nara ; 12. Schaer ; 13. Bonnaventure ;
14. Diederich, m. t. ; 15. Demulder , 5 h.
31' 42" ; 16 Biagioni ; 17. Conterno ;
18. Gott . Weilenmann ; 19. Brûlé ; 20.
Vonken ; 21. Kirchen ; 22. Lafranchi ;
23. Sommer ; 24. Lambertini, m. t. ; 25.
Goldschmidt , 5 h. 31' 56" ; 26. Rossello ;
27. Stettler ; 28. Kebaili ; 29. Celebrow-
ski, m. t. ; 30. Gielen , 5 .h. 32' 10". Ke-
teleer est 34e avec le même temps que
Gielen .

Classement général
1. Keteleer, 18 h. 44' 50" ; 2. Con-

terno, 18 h. 45' 57" ; 3. Schaer, 18 h.
46' 45" ; 4. Clerici , 18 h. 47' 6" ; 5. Ku-
bler , Koblet, Cerami, Pasotti , Robic ,
Fornara et Giudici , tous en 18 h. 47'
20" ; 12. Demulder, 18 h. 47' 32" ; 13.
Goldschmidt, 18 h. 49' 36" ; 14. Metz-
ger, Diederich et Bonnaventure, tous
en 18 h. 50' 45" ; 17. Gott. Weilenmann ,
Sommer et Biagioni, tous en 18 h. 50'
57" ; 20. Notzli , 18 h. 51' 25".

Le grand prix de la montagne
1. Kutoler , 10 points ; 2. à 10 mètres ,

Fluckiger, 9 ; 3. Schaer , 8 ; 4. Metzger,

Ce qu'ils font aujourd'hui
Encore une étape di f f ic i le  pour la 4e journée , avec la montée du Col du Pil-

I Ion, puis la montée du Col des Mosses , en partant du Sepey. Il est vrai qu'il
I reste une centaine de kilomètres aux routeurs pour rattraper un éventuel

retard après ces deux dif f icultés.

7 ; 5. Robic, 6 ; 6. Giudici, 5 ; 7. Digget
mann, 4 ; 8. Sommer, 3 ; 9. Fornara
2 ; 10. Spuhler , 1.

Le classement général
1. Kubler, 27 points ; 2. Schaer, 24

3. Metager, 20 ; 4. Robic, 13 ; 5. Giu
dici, 11 ; 6. Zuretti, 10 ; 7. Fornara, 9
8. Lambertini, 9 ; 9. Fluckiger, 9 ; 1C
Conterno, 6 ; 11. Kamber, 5.

Leurs déclarations
Kebaili : Ddire actaetamenit qui est ie

meilleur de la troupe : Kubler me pa-
raît très fort . Pour moi, je ne trouve
pas le Tour plus difficile que les autres
années, je pense notamment au Tour
1950.

Fornara : Pour le moment, je suis
d'avis que Koblet et Coppi se tiennent
de très près. Par contre, au Tour de
France, Koblet pourrait bien récidiver
son exploit de l'an dernier.

Zuretti : Sûr que ça bagainreira au
Tour de France si Koblet est en pleine
forme.

Robic : Evidemment, je vise avant
tout le Tour de France, mais je me sens
mieux de jour en jour. Ma clavicule
est donc bien rétablie.

Kubler : Qui donc a déclaré que j'a-
vais changé de roue lors de ma cre-
vaison dans la descente après le col
des Etroits ? Je le conteste formelle-
ment.

Un coureur qui veut garder l'ano-
nymat : Et moi, je vous dis qu'on nie
peut pas réparer en trente secondes.
D'ailleurs , pour ma part , j ' ai entendu
dire que Kubler avait changé de roue
et que la chose était licite en quelque
sorte étant donné que le boyau s'était
décollé ensuite de la pluie . Roue dété-
riorée quoi !

F. Zbinden : Evddeimmeinft, je tiendrais
à disputer le Tour de France ! J'avais
prévu la chose dès le début de ma sai-
son. Mais j e ne suis annoncé que com-
me remplaçant et il faut que je « mar-
che » pour obtenir une éventuelle sé-
lection.

J.-Cl. D.

Phil Corrigan ayant mené £ bien l'enquête policière qui lui avait été confiée, téléphone à Détroit à sa fiancée Wilda. Celle-
ci étant sortie, c'est tante Ivlildred qui répond et qui, étant horriblement jalouse de sa nièce, lui dit que Wilda ne s'intéresse
plus à lui.

1
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| VACANCES 1952
j j | j  SÉJOURS A FORFAIT (voyage comp.)
S Suisse 7 jours dep. Fr. 100.— 14 jours dep. Fr. 175.—
!| Italie 8 jours dep. Fr. 175.— 15 j ours dep. Fr. 270.—

;!l | France 7 jours dep. Fr. 180.— 14 jours dep. Fr. 285.—
jjj j Allemagne, Mer du Nord 7 jours dep. Fr. 250 14 j ours dep . Fr. 380.—
|| Yougoslavie 7 jours dep. Fr. 200.— 24 jours dep. Fr. 270.—
ii Espagne 14 jours dep. .Fr. 445.—

|| VOYAGES ORGANISÉS
||| Algérie en avion Fr. 495.—
|lj chemin de fer et avion Fr. 435.—
j i j Algérie - Les Baléares 8 jours Fr. 480.— 15 jours Fr. 660.-r
I Londres en avion 8 jours Fr. 498.—
pi! Côte d'Azur train et autocar 1 jours Fr. 300.— i ;
|i|| Espagne train et autocar 7 j ours Fr. 295.—
p Barcelone - Les Baléares 14 j ours Fr. 520.—

I CROISIÈRES
||l| du 19 juillet au 26 juillet, ss « ARGENTINA»: Gênes - Ajaccio - Cagliari
jljj Tunis - Palerme - Naples - Gênes depuis Fr. 275.—
1 du 26 juillet au 2 août, ss « ARGENTINA » : Gênes - Les Baléares - Alger
|| Valence - Barcelone - Gênes depuis Fr. 275.—
!j| du 17 août au 31 août, ss « BRETAGNE » : Marseille - Gênes - Tripoli
j j i Candie - Rhodes - Smyrne - Istamboul - Le Pirée - Naples - Livourne

li || Marseille depuis Fr. 500.—
jjjj du 9 août au 24 août, ss « ROMA » : Gênes - Malaga - Cadix - Lisbonne -
j | Funchal - Canaries - Tanger - Les Baléares - Cannes - Gênes
j i | depuis Fr. 650.—
l |l du 21 août au 26 août, ss « ANDREA C » : Gênes - Cannes - Capri - Hé d'Elbe - j
j jj Gênes depuis Fr. 240.—

!jj[ du 26 août au ler septembre, ss ANDREA C » : Gênes - Cannes - Barcelone -
j jjj Palma de Majorque - Alger - Gênes depuis Fr. 305.—
I AUTOCARS SNCF
|| GENEVE - NICE s. c. Fr. 28.— a. r. Fr. 51.—
jij ; MARSEILLE - NICE S. c. Fr. 17.— a. r. Fr. 34.—

jj j Billets de chemin de fer pour toutes destinations, billets de famille, billets jjl
j i j :  touristiques. Wagons-lits, couchettes, réservation de places. Voyages organisés
I j i CFF Billets d'avion. Passages maritimes, toutes compagnies.
i| | Renseignements et inscriptions :

[% W0YAGES ET
VL/ TRANSPORTS S.A. .

LA C H A U X - D E - F O N D S
j j i j  Léopold-Robert 62 Tél. (039) 2.27.03

i jj j Ouverture des bureaux : de 8 h. à 12 h. i
ijj j  de 14 h. à 18 h. 30
|j samedi : de 14 h. à 17 h. ¦

^^^^̂ 5S . i ' ' .. i B^

manteau ne' pluie |j| f ;. ^**^réversible , en popeline v/ / 
J_\_ \ ' { -/jmÊÊfr

coton imperméabilisée , W^f^ /j êÊ È W$^ %\
joli contraste de teintes X vIc* St£ÊÊ̂  ̂ "
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MADAME,
malgré la perfection de no£re législation
sociale (caisse de vieillesse, de chômage,
d'assurances contre les accidents etc. ..)
la disposition d'une petite réserve sous
forme de carnet de dépôt apporte la tran=
quillité au foyer.
C'est à vous Madame, qu'incombe la
mission de prévoir de telles économies.
Votre mari ne dispose pas du temps
voulu pour se rendre à la Banque.
Madame, venez donc à l'Union de Banques
Suisses, rue Léopold=Robert 50, à La
Chaux-de-Fonds où vous trouverez un
accueil bienveillant et des conseils
judicieux.

Sommelière
propre et active est de-
mandée d'urgence.

S'adresser Hôtel du
Cheval Blanc, Hôtel-de-
Ville 16.

On demande

Sommelières
pour la cantine des Fêtes du
Centenaire de la Société de
Fanfare du Noirmont.
S'adresser sans retard à M. A.
FROIDEVAUX, Président du
Comité de cantine, Le Noir-
mont.

û&ktnand f & f o i
CHARBONS - BOIS - MAZOUT

yca Entrepôts 23 , , „Q

I

Réglages
Breguet

?our grandes pièces, sont
à sortir. — S'adr au bu-
reau de Llmpartial. 11462

Demoiselle
de confiance cherche place
dans ménage de 2 ou 3
personnes, libre tout de
suite. Bonnes références.

Paire offres écrites sous
chiffre E. E. 11451 au bu-
reau de L'Impartial.

AIDE
m bureau
JEUNE FILLE

même débutante,
est demandée par
importante mai-
son de la place.

Offres sous chiffre
R. S. 11380, au bu-
reau de Llmpartial.

t ^olivetti
La grande marque

EUROPÉENNE
Lettera 22

Réalisation extraordinaire

abulateur automatique
Uinéa automatique
double libération du chariot
corbeille mobile
écriture : pica, élite, lettera
au prix EXTRAORDINAIRE de Fr. 385.-
y compris étui de transport de LUXE,
Facilités de paiement

FONJALLAZ & OETIKER
Rue du Collège 4

IA CHAUX DP FONDS
V . s

Moto
BMW à vendre , modèle
1950, 500 ce, 2 cylindres,
assurances payées. Roulé
'3 ,000 km. Prix à discu-
er. — S'adr. à M , Albert ,

Méroz , Sonvilier.

Jeune fille
consciencieuse et présentant bien,
est demandée pour notre service
d'ascenseur. Place stable et bien
rétribuée.
S'adresser AU PRINTEMPS.

Enchères publiques
L'Office soussigné vendra par voie d'enchères

publiques, le VENDREDI 20 JUIN 1952, dès 14
heures, à la Halle aux Enchères, rue Jaquet-
Droz, les biens ci-après désignés :

1 pupitre ministre, 1 chaise de bureau, 1 meu-
ble de vestibule, 1 bibliothèque vitrée, 2 buffets
de service, 1 divan-couche et 3 fauteuils tissu
rouge, 1 coiffeuse, 1 table de studio, tapis de
milieu et tour de lit, vasques, fauteuils rotin.

1 machine à coudre moderne marque Bernina,
1 cireuse marque National, 2 cuisinières à gaz
marques Le Rêve et Eskimo, 3 appareils de radio
marque Aga et Philips.

2 bicyclettes dont une pour enfant, 1 toile
de camping, 1 lot d'outils de j ardin et quantité
d'autres objets dont le détail est supprimé.

Vente au comptant conformément à la L. P,
Office des Poursuites et des Faillites

de La Chaux-de-Fonds.

r >

POLISSEUR '
air métaux

cherché par Paul
Kramer, Usine de
Maillefer, Neuchâtel.
Faire offres écrites
avec prétentions de
salaire.

>. , J

EDEN MATINEE MERCREDI A 15 H. ENFANTS ADMIS
_ TéLéPHONE 2.18.53 - avec « LeS S(BUrS CaSSe- COU » PRIX A TOUTES LES PLACES : FR. 1.50
¦ . 
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ENRICHI EN VITAMINES A - B2 - D3

En vente t

COOPERATIVES RÉUNIES de La Chaux-de-Fonds, Le Locle
et Franches Montagnes.

Henri Poffet, fourrages, F.-Courv. 4, La Chaux- de-Fonds

{.T Essayez ce moyen facile de nettoyer, désinfecter et désodoriser les J|
59 W.-C. Vous verrez que l'action efficace de HARPIC laissera la m^

¦"__ cuvette et le syphon propres et aseptisés, même là où la brosse 
^
Ji

¦s/*" n'arrive pas. HARPIC est absolument inoffensif et économique à ^«
KS l'usage, de plus, il est d'un emploi my

__ \ agréable... il est parfumé. D B A  P%l%l^ JiB9 HiSHPir s3 Dans toutes les drogueries B @rl l1l Iv tf™
I-rri B̂ ^«ffl Efficace — Moderne — Sans danger Remplace l'acide ^^

Xj3 AGENCE GÉNÉRALE POUR LA SUISSE :  SARIC S.A.R.L., LAUSANNE BT

r ^Ceî ensemble complet pour rr. 1215.-
. t .  u r

V \ J Un placement avantageux I
I//W \D-.fj

¦ffi ï*y^"̂  Il ^a demande .de chambres meublées est
If \ oujours plus forte. Avez-vous songé que
1/ vous pouvez faire, d'une chambre que vous

n'occupez guère , un joli studio qui se louera facilement et avantageusement
et qui fera deux heureux: celui ou celle qui l'habitera et vous-même 1

J> S SOCIETE ANONYME DES ETABLISSEMENTS

Rue de la Serre 65 La Chaux-de-Fonds

Exposition permanente sur 3 étages — Entrée libre
V J

\ \ V f  /^l

Le soutien-gorge parfait
en exclusivité pour La Chaux-de-Fonds

Mme G. BAILLOD-CA TTANÉO
Léopold-Robert 24 (Maison Wllly 's Bar) Téléphone 235.28

c-Tjg :?;¦-:—¦¦¦-!— -m_ LJ 1 ..'u —̂tsa^ -̂r^g m̂mmvmmmmymmmpwpwpw

i" k u(UH
Pédicure

REÇOIT TOUS LES JOURS
sur rendez-vous

Tél. 2.10.67 SERRE 27

Comme il y a fagots et fagots...
I l ya  aussi, en radio, différents cadres antipara-
sites. Celui dont sont équipés les récepteurs
GILMED est d'une supériorité Incontestable.

Sans engagement aucun, nous sommes à votre
disposition pour une démonstration gratuite.
Ne tardez pas vous serez enchantés.

RADIO GILMSD S.A.

G. FRéSARD, Directeur
11, RUE NEUVE TÉL 2.27.83

N'oubliez pas de participer au GRAND CONCOURS «PRO RADIO»
avec ses 50.000 FR. DE PRIX. Renseignements au magasin,

-̂« 

Sommelière
est demandée de suite.

Faire offres à l'Hôtel
de la Couronne, Les
Planchettes.

Tél . (039) 8 41 07.

Excursions Rapid - Blanc

Vacances horlogères 1952
Nos beaux voyages
LA SUISSE - L'AUTRICHE - L'ITALIE

6 jours Fr. 240.—

LES GRISONS - PARC NATIONAL
4 jours Fr. 150.—

LE TESSIN - LUGANO 3 jours Fr. 100.-

Les Cols : GRIMSEL - FURKA - SUSTEN -
BRUNIG 2 jours Fr. 58 —

Programme détaillé de chaque course
est à votre disposition

Garage GLOHR Ba&gTffi
/¦ . . .  ' ' -s.
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Nos tissus d 'été...
CREPON gaufré, imprimé, pour

lingerie et robes, très belle
qualité, largeur 80 cm..,

le m. 4.50 3.90
VISTRALIN shantung, uni, in-

froiss able, très belle qualité
lourde, coloris mode,
largeur 90 crn., le m. 4.90

LIN imitation, uni, infroissable,
pour robes , shorts, corsaires,
largeur 90 cm., le m. 6.50

' CRETONNE imprimée pour robes
largeur 80 cm. dep. 2.50
largeur 90 cm. dep. 3.—

REPS LAVABLE, imprimé grand
teint, 90 cm. dep. 3.50

CROISE gris, noir ou kaki pour
doublure ,
largeur 80 cm., le m. dep. 2.50

COUTIL MECANICIENS gïisette
bleue, rayée, kaki

TRIEGE bleu , COUTIL SATIN
rouge, bleu ou marine
largeur 80/90 cm., le m. 5.—

CRETONNE unie, grand teint,
pour cuissettes, rouge, bleu ou
marine, largeur 80 cm., le m. 3.90

Au Gagne-Petit
6, Place du Marché Tél. 2.23.26

La santé et le bien-être
en employant

L'Elixir de Saint-Jean Beverol
du curé Kiinzle

Il stimule les fonctions de l'estomac, de
l'intestin, du foie, des reins et régénère le
sang. Il est aussi efficace contre la goutte,
le rhumatisme, la surproduction d'acide uri-
que, le manque d'appétit, les troubles de l'ap-
pareil digestif , des échanges organiques, de
la circulation sanguine et les cas d'épuise-
ment.
Ce produit à base de plantes médicmales,
apprécié depuis 30 ans, vous soulagera éga-
lement.

Un essai vous convaincra !

Flacon moyen Fr. 9.25 j /̂MS^^^^^ Ù^

En vente dans les phar- / vjHf^ê^^îfK)!B\\macies et les drogueries, - 1J n W^l^ f̂ ^ ^ Ŝm*

Pharmacie Lapida?, Zizers Wm_\r/ / ^\'*y Wi ^w l

^T^rnfarrPr Kii
'
n7 [p fĤ g£\S- <<e ' , ~J^

-jfePt^inlr *
ra
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FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL * 42 j

ROMAN POLICIER INEDIT

DE ANDRÉ MONNIER-ZWINGELSTEIN

L'homme s'est dressé, avec des gestes d'au-
toanate. Il lève les bras. Son visage continue de
refléter un complet ahurissement. H ne com-
prend toujours pas. Le cigare tremblant au coin
de sa bouche, et l'oeil droit qui s'est démesuré-
ment agrandi, trahissent la peur poignant ses
entrailles.

De la peur ? Non. De la terreur. Une terreur si
absolue, que mon gaillard s'affaisserait certai-
nement sur le tapis, sans la vue de mon silen-
cieux. Mais rien de tel que la menace d'un de
ces scintillants bijoux, au bout d'un bras décidé,
pour galvaniser les mollets défaillants.

De mon aime tendue j 'exécute un petit mou-
vement bref pour inviter le salopard à s'appro-
cher du bureau ministre dressé sur un côté de
la pièce, et portant deux appareils téléphoni-
ques . L'un de ceux-ci est visiblement destiné au
service intérieur de la villa.

Je décroche le récepteur et rapproche de la
bouche de, Friedmann dont j 'ai fait tomber, au
préalable, le cigare d'un index impératif.

— Donne l'ordre à tes domestiques de filer ,
aussitôt leur repas fini. C'est samedi. Tu leur
offres le cinéma et que personne ne vienne nous
déranger !

La frayeur possédait encore le gaillard à un
point tel qu'il n'arrivait pas à desserrer les dents.

Je dus lui imprimer au creux de la poitrine la
gueule dure de mon arme.

A ce contact, Friedmann eut un léger sur-
saut. Il aspira profondément un bol d'air et
prononça tout d'une traite — comme un écolier
récitant sa leçon — les paroles souhaitées.

Je reanis l'écouteur à son crochet. Et tenant
toujours l'escroc sous la menace de mon arme,
j e le conduisis près de la cheminée, où il
s'écroula dans un fauteuil.

Je pris place en face de lui :
— A présent, nous allons faire causette, décla-

rais-je. Mais je tiens à émettre un avertissement
préalable. A savoir qu'au moindre geste, qu'au
moindre cri, qu'à la moindre tentative suspecte
de ta part, je t'envoie du plomb dans les tripes.

L'homme ne répondit pas. Mais la façon dont
il S» tassait snw lui-même, comme une pierre ,
indiquait avec assez d'éloquence qu'aucune
réaction dangereuse ne se préparait dans cet
amas de chairs veules.

Je laissai se prolonger le silence.
J'éprouvais la joie féroce du chat qui tient la

souris à sa merci et joue avec elle avant de la
déchirer. Puis je lançai soudainement :

— Heureux de te revoir enfin , Jacob Fried-
mann...

A l'appel de ce nom, le gaillard sursauta comme
sous le coup d'une décharge électrique. Son
visage se contracta et parut se vider de son sang:

— Vous... Vous faites erreur... bredouilla-t-il.
Je... je suis Emilio Ramirez... Sujet espagnol...

J'éclatai de rire :
— Ouais !... Théo Houdoire au Havre. Emilio

Ramirez à Vemet... On connaît ça, l'ami ! Mais
avec moi il faudra changer de disque. La der-
nière fois que j e t'ai vu, tu t'appelais bien
Jacob Friedmann. Et tu as même signé de ce
nom un papier timbré par lequel tu soulageais
cinq imbéciles de quarante mille francs en leur
refilant un « Cinq Crâne » falsifié.

Cette aimable comédie se joua le 20 octobre
1940 près de Luchon. Dans certain castel campa-
gnard que je serais tout de même très étonné
de ne plus voir figurer parmi tes souvenirs,

L'homme verdissait. Son oeil unique me scru-
tait avec une immense stupeur :

— Mais alors... bégaya-t-il. Vous seriez...
— Hé oui ! Je suis ce cornichon de Jean Le-

barthe dont tu as si vertueusement exploité
l'hospitalité... Bien sûr, neuf années se sont
écoulées depuis. Et j e comprends que tu ne
m 'aies pas reconnu de suite.

Mais si je  ne possède plus la fraîcheur d'un

boy de music-hall, je garde une mémoire sacre-
ment solide.

Friedmann ouvrit et ferma plusieurs fcris la
mignonne tête à la date du 31 décembre dernier
je me suis dit : « Ce pauvre vieux Friedmann a
égaré mon adresse. Il doit cependant brûler du
désir de réparer sa petite cochonnerie ©t de
remplacer le faux « Cinq Crâne » par la vignette
authentique. Aussi sera-t-il heureux de me
retrouver, et tuera-t-il le veau gras pour fêter
ce jour faste ! »

Friedmann ouvrit et ferma plusieus fois la
bouche, comme une carpe à la surface d'un étang:

— Je vous donne ma parole... parvint-il enfin
à prononcer , que le souvenir de cette regrettable
affaire...

— Voici un plaisant euphémisme. Moi, je
préfère désigner les choses par leur nom : La
« regrettable affaire » fut une solide canaillerie ,
organisée de main de maitre par une astucieuse
fripouille. Une canaillerie parmi des centaines
d'autres, tout aussi répugnantes.

Mais si nombre de tes victimes ont renoncé à te
faire rendre gorge, je n'appartiens personnelle-
ment pas à cette confrérie.

Je me penchai vers mon interlocuteur et com-
plétai en lui frappant le genou du tranchant de
la main :

— Tu as un « Cinq Crâne » authentiqué. Il
s'agit de me le donner. (A  suwre.j

lt ie, Moxt
tua ion Otn&ke...
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ClUD 44 Jeudi 19 juin 1952
à 20 h. 30

Hommage a J.-P. Zimmermann
i Pierre BÉGUIN, directeur de la « Gazette de

- Lausanne > : Le professeur.
Charles GUYOT, professeur à l'Université de

Neuchâtel : L'oeuvre.
Louis LOZE, journaliste : Le style.
J.-M. NUSSBAUM, rédacteur à « L'Impartial » :

Introduction.
Max SCHAPIRO, professeur au Gymnase de

La Chaux-de-Fonds : Lecture de morceaux
choisis.

La Pharmacie Guye
informe sa fidèle clientèle que l'officine sera

fermée pour cause le deuil
mercredi après-midi 18 juin

Sur la Place du Marché, vis-à-vis
de la boucherie Bell, 11 sera vendu
demain mercredi :

Belles cerises noires
à 90 ct. par 3 kg.

et Fr. 1.— la kg. au détail.

Se recommande , Denise MAGNIN

La Chaumière
Place du Marché

Mercredi 18 juin

Steak de porc pané
Nouilles aux oeufs

Salade

Aupécheur
Hôtel-de-Ville -Qfanges 3

Tél. No 2 67 18

vendra mercredi sur la
Place du Marché

Palées

t 

Bondelles

Filets de
palées

Filets de
bondelles

Filets de
uengerons

Se recommande

Jeunes
GENS

peuvent gagner en plus
de leur salaire Pr. 100.—
à 150.— par mois, en tra-
vaillant quelques heures
par semaine par collabora-
tion intéressante. — Ecri-
re à O. Fornerod , avenue
du Simplon 37, Lausan-
ne.

Cartes de visites
Impr. Courvoisier S. A.

LOTERIE DU

01 D'ACCORDEONS „ Là RUCHE "
Liste de tirage

s § ï a î 1 i~~s riTT!

1 40 391 160 714 1 1054 83 1322 149 1727 17
7 34 393 19 715 84 1064 185 1323 43 1735 47
11 112 409 190 723 138 1069 175 1328 72 1743 158
15 24 423 136 732 103 1072 6 1352 78 1762 195
20 41 438 13 742 39 1075 148 1356 94 1777 119
22 189 440 170 745 53 1087 115 1370 131 1778 56
35 15 441 25 769 194 1108 89 1371 142 1800 49
79 182 444 187 778 163 1115 36 1387 69 1816 4
89 10 451 146 797 173 1141 45 1397 79 1821 165
107 27 471 61 800 88 1147 58 1440 123 1823 106
113 29 432 143 820 104 1148 150 1461 57 1834 65
123 5 483 71 828 122 1157 135 1474 77 1839 200
125 32 502 23 830 139 1158 80 1480 96 1843 132
132 55 510 174 833 62 1166 102 1497 99 1845 59
136 171 537 97 838 108 1171 48 1500 63 1847 38
161 152 548 117 840 161 1177 14 1501 128 1856 81
172 86 549 147 841 20 1178 54 1508 196 1861 118
181 2 559 121 864 162 1184 87 1535 126 1863 124
183 193 566 44 884 114 1186 183 1537 51 1867 76
185 105 569 145 893 192 1194 75 1544 92 1871 82
201 67 576 111 900 166 1195 45 1560 129 1887 60
203 127 586 22 903 7 1198 137 1569 85 1893 184
204 198 596 33 924 156 1223 153 1583 101 1903 199
217 180 598 52 925 130 1226 90 1629 154 1908 11
247 9 601 141 955 35 1230 66 1632 133 1951 178
254 151 622 169 981 91 1243 140 1633 125 1958 18
258 110 629 186 990 168 1246 3 1638 70 1970 73
288 113 644 21 992 159 1249 28 1677 95 1972 16
300 134 650 144 994 177 1258 197 1688 157 1977 107
306 109 655 181 1006 50 1263 26 1697 37 1998 155
338 100 659 74 1012 93 1273 116 1698 176
348 120 685 172 1022 12 1284 98 1700 31
384 30 689 188 1031 64 1305 191 1703 164
390 179 707 167 1035 42 1311 8 1723 68
Les lots peuvent être retirés à la Brasserie de la

Serre (2e étage), les 17, 18 et 19 juin, dès 20 heures.
Ensuite chez M. Georges Dupré, Commerce 81. Les
lots non retirés jusqu'au 15 décembre 1952 resteront
propriété de la société.

JP W
Profitez !

Au magasin de
comestibles

rue de la Serre 61
et demain samedi sur la

place du Marché ,
il sera vendu :

Belles bondelles vidées
à fr. 1.50 la livre

Filets de bondelles
à ir. 3.50 la livre

Palées
à fr. 2.— la livre

Filets de dorschs frais
à lr. 2.20 la livre

Truites du lac et
Truites vivantes

Se recommande
F. MOSER. Tél. 2.24.54

DURS D'OREILLES
Démonstration d'appareils suisses de sur-
dité « OMIKRON » par acousticien spécialisé

Renseignements
Conseils se rapportant aux appareils
de surdité
Essais sans engagement, contrôles.
Echanges avantageux d'anciens ap-
pareils, réparations, embouts moules,
piles, etc.
Tests audiométriques gratuits de
l'ouïe pour le réglage des appareils.

La Chaux-de-Fonds
Vendredi matin 20 juin 1952
de 9 à 12 heures,
au cabinet du Dr W. Ulrich,
73, rue Léopold-Robert, ler étage.
Tel. 2 48 12.

Micro-Electric S. A.
Omikron-Service
2, Place Saint-François
Lausanne. Tél. (021) 22 56 66.

Bon à détacher et à envoyer sous enveloppe
affrancnie à 5 cts

Ne pouvant me déplacer, veuillez envoyer
à mon adresse, sans engagement, toute do-
cumentation sur les appareils suisses de
surdité « OMIKRON».
Nom _: 
Adresse j  

JEUNE DAME italienne,
cherche place pour le 20
juillet, dans petite famille
2 à 3 personnes comme
femme de ménage ou
comme femme de cham-
bre. S'adr. à la Pension
de l'Arsenal, Léopold-Ro-
bert 19a.
CHAMBRE non meublée
est demandée par per-
sonne seule. — Ecrire sous
chiffre S. I. 11529, au bu-
reau de L'Impartial.
ON CHERCHE à acheter
une table de ping-pong
en bon état. — Faire of-
fres écrites sous chiffre
O C. 11509 au bureau de
L'Impartial.
A VENDRE, d'ocoasion,
poussette bleu marine.
Prix Fr. 100.—. — S'adr.
rue du Progrès 17, au ler
étage. 
FOURRURE. A vendre
manteau petit gris brun,
taille 42, avantageux. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 11528
PERDU une chevalière
avec pierre ovale. — La
rapporter contre récom-
pense au poste de police.
PERDU par ouvrière, il
y a environ huit jours,
un billet de 100 fr. — Le
rapporter contre forte ré-
compense, au bureau de
L'Impartial. 11477
PERDU une alliance en
platine sertie de petits
brillants. La rapporter
contre récompense chez
Mme Paul Hermann, rue
du Progrès 131.

Divan turc
une place, avec bon mate-
las crin animal, sans du-
vet, à vendre. — S'adr. au
bur. de L'Impartial. 11501

A vendre
1 Talbot 9 CV., 1 Minor
3,5 CV., 1 Fiat 1100. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial

^ 
11511

A vendre
auto Opel Olympia, mo-
dèle 1951. — Ecrire sous
chiffre S. K. 11531, au
bureau de L'ImpartiaL

Batterie '™
pour auto, 6 volts (em-
ployée trois mois) sous
garantie, est à viendre. —
S'adr. à la boucherie W.
Glauser, Balance 12.

On cherche
tôles ondulées

d'occasion, en bon état.
S'adr. au concierge des
Usines Philips.

Saucisses
Saucissons
pur porc
à Fr. 3.80 la livre

Boucherie
Charcuterie

MAKI
Balance 12
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Compagnie des Transports en commun,
La Chaux-de-Fonds

Messieurs les actionnaires sont convoqués en
Assemblée générale ordinaire

le lundi 30 juin 1952. à la salle du Conseil géné-
ral , rue de la Serre 23, à 17 heures, avec l'ordre
du jour suivant :

1. Procès-verbal de l'assmiblée du 19
juillet 1951.

2. Rapport du Conseil d'administration
et des vérificateurs des comptes,
approbation des comptes et du bilan
au 31 décembre 1951 et votation sur
leurs conclusions.

3. Nominations statutaires.
4. Divers.

Les cartes d'actionnaires donnant droit à
prendre part à l'assemblée générale seront déli-
vrées au siège de la société sur présentation des
actions.

Le bilan, le compte de profits et pertes ainsi
que le rapport de contrôle, sont à la disposition
de Messieurs les actionnaires au bureau de la
compagnie, rue Léopold-Robert 77, La Chaux-
de-Fonds. dès le 23 juin 1952 de 9 à 12 heures et
de 14 à 17 heures.

La Chaux-de-Fonds. le 16 j uin 1952.
Le Conseil d'administration TC.

VACANCES HORLOGÈRES

Dolomites-Venise
8 jours, da 20 au 27 Juillet . . . . Fr. 298.—

Châteaux de Loire - P8TIS
6 Jours, du 20 au 25 Juillet . . . . Fr. 248.—

Saentis-Chutes du Rhin , 26-27 Juillet Fr. 76.—
Lac Champex , 27 Juillet . . . . . Fr. 23.—
B8le, 28 Juillet Fr. 15.—
Cols Susten-Furka-Valala. 28-29Jull. Fr. 72.—
Lugano-Locarno-Stresa 28-29-30jull. Fr. 115.—
Strasbourg, 30 juillet Fr. SO.—
Saas-Fee-Col du Grimsel , 30-31 Jull. Fr. 60.—
Berne-ZSzlwll , 31 Juillet Fr. 18.SO
Route des Crêtes-Strasbourg

31 Julllet-ler août Fr. 59.—
Col des Mosses-Leysln, ler août . Fr. 20.—
Lac Bieu-Kandersteg, 1er août . . Fr. 19.—
Col de la Faucille-Barrage de Génisslat

2 août Fr. 30.—
Annecy-Col de la Faucille, 2 août . Fr. 28.—
Engelberg, 2 août Fr. 29.—
Col du Passwang, 3 août . . . . .  Fr. 14.—
Tour du lac St-Point , 3 août . . . Fr. 12.—

Demandez les programmes détaillés
de tous ces voyages

Bons de voyages acceptés

AUT0GAHS BONI T^honeToSO) 2 4617

Fiancées - Ménagères
Pour la confection de

tousseaux, adressez-vous
a personne de confiance
6t à prix modérés. —
Ecrire sous chiffre B. V.
11508 au bureau de L'Im-
partial.

Jeune
FILLE

habile et soigneuse
est demandée tout
de suite pour tra-
vaux d'atelier pro-
pres et variés.

S'adr. à M. L. Singer, rue
Léopold - Robert 83, 2e
porte.

Sommelier
ou

Sommelière
qualifié (e) est deman-
dé (e) tout de suite ou à
convenir au Café Willy's
Bar. — Prière de faire
offres avec références et
photo à M. Willy Fleuty,
rue Léopold-Robert 24.
Jeune

serrurier
est demandé tout de sui-
te. — S'adr. rue de la
Serre 33, au bureau.

A vendre, pour cause de
non emploi,

moto Allegro
500 TT, en parfait état de
marche. Très bas prix.
Tél. (039) 2 60 41.
Ii mill llll l lll 1BWB

A vendre
un lapidaire, moteur ac-
couplé, courant 220/380 v.
S'adr. au bureau, rue du
Temple-Allemand 35.

CABMOLET
Bailila 5,7 cv.

à vendre, en parfait état,
pour cause de double em-
ploi. Bas prix. Tél. (039)
2 49 10.

'raiffffBflfflwmi'ii'iffTira ^
La bonté de Dieu dure é ernellement. '

Psaume 52, 3. !

Monsieur Willy Gasser-Muhlethaler et ses r
enfants, Eric et Gislaine, à La chaux- j
de-Fonds ; i

Monsieur et Madame William Muhle- !V
thaler-Jauss, leurs enfants et petits-
enfants, à Sonvilier ;

Mademoiselle Rosa Gasser, à Sonvilier,
ainsi que les familes parentes et alliées, ;
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur chère épouse, maman, soeur, belle-
soeur, tante, cousine et parente,

Madame

Willy GASSER
née Germaine Muhlethaler

que Dieu a rappelée à Lui dans sa 46e
année.

La Chaux-de-Fonds et Sonvilier,
le 15 juin 1952.

L'enterrement auquel ils sont priés d'as-
sister aura heu mercredi 18 juin 1952, à
Sonviher, à 12 h. 45. i

Domicile mortuaire : Maison Fritz Grâ- f.;
nicher. '

Un urne funéraire sera déposée. \y.
Le présent avis tient Ueu de lettre de V

faire-part. V

¦¦MeomiIjaijM'fr 
¦ja^ "" ~

Que ton lepos soit doux comme
ton cœur fut bon

Repose en paix, cher époux et bon
papa. >

Madame Paul Gindraux-Jeanrichard, ses V
enfants et petits-enfants :
Madame et Monsieur Armand Santschi- !

Gindraux et leur fille, I
Mademoiselle Liliane Santschi et son S

fiancé, fe
Monsieur Roland Froidevaux,
Monsieur et Madame Georges

Gindraux-Hausamann et leur fille,
Mademoiselle Odette Gindraux,
Madame et Monsieur Fernand Perret-

Gindraûx, à Genève,
Les enfants, petits-enfants et arrière-pe-

tits-enfants de feu Adrien Gindraux ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-pe-

tits-enfants de feu Charles-James
Jeanrichard ;

ainsi que les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part à [¦
leurs amis et connaissances de la grande B
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher et regretté époux, papa ,
beau-papa, grand-papa, frère, beau-frère,
oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur

Paul GINDRAUX
que Dieu a repris à Lui, lundi, dans sa 72me
année, après une longue et pénible ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16 juin 1952.
L'incinération, SANS SUITE, aura Ueu ¦

mercredi 18 courant, à 15 h.
Culte au domicile pour la famiUe, à 14 |:

heures 30. f
Une urne funéraire sera déposée devant V

le damicUe mortuaire : V,
RUE DE LA SERRE 25. V

Le présent avis tient Ueu de lettre de
faire part. j.

L x ]  Repose en paix cher papa. |j

XV| Monsieur et Madame Paul Aesch- < i
:'"¦:> bacher-Haefele ; U ;
gj ainsi que les f amies patentes et alliées, : V ,]
gw ont la profonde douleur de faire part x i
$ ĵ à leurs amis et connaissances du décès [. V
Xrj de leur cher et regretté père, beau-père, ||s

 ̂
Monsieur ! 'M

I Paul AESCIfiCHER g
Ŵl que Dieu a repris à Lui , mardi , dans j
j Sgj sa 80me année, après quelques jours de j
IP:\ maladie. ' j
|m La Chaux-de-Fonds, le 17 juin 1952. j ;
t^i L'incinération, sans suite, aura lieu ; !
gs] jeudi 19 courant, à 14 heures.
$¦$ Culte au domicile, à 13 h. 30. | -
É;; Suivant le désir du défunt, le deuil \
fe| ne sera pas porté. i ¦

k£j Une urne funéraire sera déposée | 'j
f*? j devant le domicile mortuaire : ~

ÛM Rue Jaquet-Droz 2. V
ifVJi Le présent avis tient lieu de lettre |; j

mm—i—i 1^1———s
j ."V; La Société Suisse des Contremaîtres, ïtzi
yÂ section La Chaux-de-Ponds, Le Locle et ll |
fvç^ï environs, a le pénible devoir de faire part §§|
10:. à ses membres, amis et connaissances du wM
!̂ v£ décès de SS

|H Monsieur §i*ï

I Paul GINDRAUX I
Hl membre de la section (£*)
a|a Vous êtes priés de garder un bon sou- Bel
SB® venir de ce coUègue. |m
gS| Les membres de la section sont priés h}'̂
y.\ d'assister à l'incinération qui aura Ueu à J#j
Kgkj La Chaux-de-Ponds le mercredi 18 cou- P&i
fgâ rant, à 15 heures. wBÊ
!V]M Rendez-vous des membres au Crématoire, y '-
y $y LE COMITE. \$f ?. En cas de décës: E.Guntert & fHs

Numa-Droz 6 — Téléph. jour at nuit: 2 44 71
', Auto-corbillard. Cercueils. Ttes lormallt. Pnlx modérés.



/ D̂ V J OUR.
"Vers une conférence à quatre..,

et peut-être un débat
bactériologique !

La Chaux-de-Fonds, le 17 juin.
On annonçait hier dans les milieux

bien informés que les Etats-Unis ac-
ceptaient le principe d'une conférence
à quatre... mais entre ambassadeurs, et
en avaient avisé la Grande-Bretagne et
la France. Ainsi, l'opposition qui s'était
formulée au début a été aplanie et l'on
pourra discuter... entre ambassadeurs
des conditions d'élections libres en Al-
lemagne de l'Est et de l'Ouest.

M. Churchill lui-même a tenu à pré-
ciser que c'est là une contribution vo-
lontaire importante en vue de réaliser
une entente internationale et de dimi-
nuer les risques de guerre : « Je sou-
haite, a-t-il dit, que des pourp arlers
approfondis , menés avec franchise et
sincérité, aient lieu entre les puissan-
ces occidentales et l'URSS. Si une oc-
casion existe, elle doit être saisie. Ce-
pendant , une erreur de jugement pour-
rait avoir de graves conséquences;..»

Comment l'URSS comprendra-t-elle
ces avances ?

Et comment réagir a-t-elle ?
Pour l'instant, les intentions du

Kremlin paraissent assez contradictoi-
res et divergentes.

En e f f e t , au moment ou Moscou dé-
cide de rouvrir avec Washington les né-
gociations sur sa dette de guerre vis-à-
vis des USA, M. Jacob Malik, qui as-
sure ce mois-ci la présidence du Con-
seil de sécurité, a convoqué les mem-
bres de ce conseil pour mercredi en
vue d'un débat sur la « guerre bacté -
riologique » en Corée.

C'est naturellement son droit, mais
on imagine bien que cette tentative se
heurtera à une plus ou moins forte ré-
sistance. Jusqu 'ici, toutes les démarches
faites par les Russes pour saisir la
commission du désarmement avaient
échoué. Les Etats-Unis et les autres
puissances occidentales, en ef f e t ,
avaient déclaré qu'ils acceptaient que
les allégations communistes soient
examinées par une commission neutre
— et non par un groupe de juristes
internationaux ayant partie liée avec
le communisme — mais qu'ils refu-
saient de laisser la Russie faire un bat-
tage public à l'ONU et se servir de cette
dernière comme d'une tribune de pro-
pagande.

L'intention de Malik est claire :
comme le souligne le délégué des USA
au Conseil de sécurité, Moscou vise
manifestement à continuer sous une
nouvelle forme la campagne de calom-
nie dirigée contre les Nations-Unies.
D'un côté, les Américains ne seraient
p a s  fâché s de saisir l'occasion pour
confondre enfin les calomniateurs.
Mais d'un autre, ils répugnent à se
laisser manoeuvrer p a r  des gens sans
foi  ni loi. Dans ces conditions, on
ignore où mènera le battage qui ment
d'être déclenché et qui complique plutôt
qu'il n'éclaircit ou n'allège une situa-
tion internationale déjà fort  embrouil-
lée.

L'incident suédo-soviétique.

Stockholm a réagi énergiquement au-
près de l'URSS au sujet de l'hydra-
vion abattu par deux Mig soviétiques.
Ce n'est pas la première fois que les
forces russes de la Baltique se signalent
par leur attitude intransigeante et
agressive. Alors que la Russie couvre les
rivages baltes d'espions dont on relève
les traces à chaque pas, elle prétend ne
laisser approcher personne de ses côtes
et particulièrement de ses zones inter-
dites. L'incident qui s'est produit n'est
donc pas nouveau et l'on suppose qu'il
se réglera comme tous les précédents
par une f in  de non-recevoir qui met le
comble de la mauvaise foi  à un geste
odieux. Heureusement, l'équipage du
Catalina a pu être recueilli. Il n'en avait
pas été de même des aviateurs amé-
ricains descendus et qui périrent dans
les eaux grises et vertes de la Baltique.

Vers une augmentation des tarifs
américains ?

On n'a encore aucune précision dé-
finitive sur la nature des recomman-
dations faites par la Commission des
tarif s au président . Truman touchant
la majoration des droits de douane
sur les importation s horlogères suisses.
Ce qu'on sait toutefois , c'est que la
pro cédure utilisée confirmerait plutôt
une majoration qu'un refus  pur et sim-
ple et le rejet de la requête des f a -
briques américaines. Il faut  donc pré -
voir que les droits seront éventuelle-
ment majorés et cela contrairement
à tous les principes libre-échangistes
proclamés urbi et orbi par la grande
république nord-américaine. Toutefois,
avant de s'étendre sur les conséquen-
ces poss ibles d'une telle décision —
qui n'empêchera pas notre horlogerie
le lutter et de se défendre comme par
le passé — nous préférons attendre
les informations précises et exactes
qui donneront la véritable mesure de
l'événement. P. B.

Protestation suédoise à Moscou
contre l'attaque d'un avion de sauvetage de l'armée suédoise par des chasseurs

soviétiques. Violentes manifestations devant l'ambassade d'U. R. S. S. à Stockholm

L'appareil attaqué
ne volait pas au-dessus

des eaux territoriales russes
STOCKHOLM, 17. — Reuter . — Le

commandant en chef de l'aviation mi-
litaire suédoise, général Norddenskjold
et des hauts fonctionnaires du Minis-
tère des affaires étrangères ont pris
part , lundi matin, à la réunion extra -
ordinaire du gouvernement.

Une information de l'aviation mili-
taire suédoise déclare qu'un avion qui
participait aux recherches a vu le « Ca-
talina » six minutes après le derniei
message de l'appareil. L'avion volait
très bas. L'appareil participant aux re-
cherches vit un avion de combat s'éloi-
gner à grande vitesse.

Un porte-parole de l'aviation mili-
taire suédoise a déclaré que le « Cata-
lina », pas plus que le « Dakota », ne
pouvaient se trouver sur les eaux ter-
ritoriales russes. Tous les appareils par-
ticipant à la recherche du « Dakota »
avaient reçu l'ordre de se tenir à une
distance d'au moins 15 milles marins
iles côtes soviéti ques. Un autre « Ca-
talina », qui recherchait avec le « Ca-
talina » disparu l'appareil « Dakota »,
irolait à une distance de 16 milles ma-
rins des côtes soviétiques.

Jn message des aviateurs attaqués
Plus tard, l'aviation militaire sué-

doise a publié un autre communiqué
dans lequel il est dit que l'avion « Ca-
talina », quand il effectuait les recher-
ches de l'appareil « Dakota » disparu ,
se trouvait à 20 milles1 marins au sud
des îles Aaland. Les messages sui-
vants ont été reçus du « Catalina » : à
4 h . 09, deux Mig-15 ont effectué con-
tre nous des attaques simulées. A 4 h.
11 : nous sommes pris sous le feu de
canons de 20 mm. Le feu nous vient
du côté gauche. A 4 h. 15 : nous avons
été atteints à plusieurs reprises.

La Suède proteste
STOCKHOLM, 17. — Le gouverne-

ment suédois vient d'adresser au gou-
verneraient soviétique tme note de pro-
testation au sujet de l'attaque effectuée
au début de la matinée par deux chas-
seurs soviétiques contre un avion mi-
litaire suédois dans une zone interna-
tionale :

« Le gouvernement suédois, déclare
la note, demande que le gouvernement
soviétique fasse une enquête sur les cir-
constances de l'accident, que tes res-
ponsables de l'attaque soient punis et
que des mesures soient prises pour évi-
ter le retour de pareils incidents. U
attend que le gouvernement soviétique
se prononce officiellement sur les me-
sures qu'il compte prendre et se réserve
le droit de réclamer le paiement d'une
indemnité et de dommages. »

M. Erlander , président du Conseil , a
déclaré qu'il regrette de tout coeur ce
coup dur frappant de jeunes pilotes et
l'aviation militaire suédoise. Il a donné
des ordres pour qu'une enquête minu-
tieuse soit ouverte . Lorsqu'elle sera ter-
minée, le gouvernement suédois élèvera,
une violente protestation. Toute l'af-
faire est extraordinairement regretta-
ble.

Les occupants du «Catalina»
sauvés...

STOCKHOLM, 17. — Reuter — On
mandie d'Helsinki que les sept occu-
pants du Catalina sauvés par un va-
peur allemand ont mis pied, lundi
après-midi, sur le rivage de Hangoe,
dans le sud-ouest de la Finlande. Ils
ont été recueillis par le consulat de
Suède dajos cette localité.

Un avion militaire suédois est parti
pour Hangoe afin de ramener les res-
capés à Stockholm. Las deux pilotes
blessés ont été atteinte aux bras.

...rentrent à Stockholm
STOCKHOLM, 17. — AFP. — Six des

sept membres de l'équipage de l'hydra-
vion suédois abattu lundi matin par
deux chasseurs soviétiques sont arrivés
à 22 h. GMT à Stockholm. Le septième,
qui est un des deux blessés, a été hos-
pitalisé en Finlande.

Us oait été accueillis à leur descente
d'avion par le général Nordenskioeld,
chef de l'état-major de l'anmée de l'air
suédoise.

De nombreux journalistes i et photo-
graphes les attendaient, mais ils ne
purent recueillir que de brèves décla-
rations, tes six hommes ayant reçu
l'ordre de ne pas répondre aux ques-
tions de caractère technique. Du moins,
ont-ils confirmé que les autorités mili-
taires soviétiques avaient bien été mi-
ses au courant des opérations de re-

cherches de l'avion DC-3 disparu de-
puis vendredi dernier dans la Baltique.
Tous ont mis l'accent sur le courage
du pilote qui, en dépit de sa blessure
qui te retient en Finlande et l'empê-
che de revenir avec ses camarades,
réussit son atterrissage dans de bonnes
conditions et rendit possible l'évacua-
tion rapide et relativement facile de
l'hydravion. Le vapeur allemand
«Munsterland» qui se trouvait dans les1
parages arriva rapidement sur les lieux
de l'accident et put recueillir immé-
diatement deux des membres de l'équi-
page. Us ont déclaré ensuite que l'avion
avait mis 15 minutes pour couler et
qu'à ce moment les chasseurs soviéti-
ques avaient complètement disparu.

Manifestations
antisoviétiques en Suède
STOCKHOLM, 17. — Reuter. — L'opi-

nion publique suédoise manifeste vio-
lemment ses sentiments antisoviétiques
à la suite de l'attaque effectuée lundi
matin par deux avions russes contre un
appareil suédois.

Lundi soir, des manifestants ont lan-
cé des pierres contre l'ambassade de
l'URSS et contre l'immeuble du quo-
tidien communiste de Stockholm. La
police a dû charger les manifestants
pour les disperser. La presse, sauf les
journaux communistes, proteste avec
véhémence contre cette attaque et la
qualifie de « barbare ».

Vaste trafic de faux
tableaux

PARIS, 17. — AFP — Un impor-
tant trafic de faux tableaux de
maîtres organisé entre l'Italie et
la France vient d'être découvert.

A la suite de la plainte d'un col-
lectionneur à qui un faux tableau
de maitre avait été vendu, le po-
licier chargé de l'enquête acquit la
certitude que ce dernier avait été
peint en Italie. II se rendit dans ce
pays et, en collaboration avec la
brigade des carabiniers de Rome,
parvint à démasquer toute une or-
ganisation de faussaires. C'est une
femme se prétendant la comtesse
Festa de Usseglio, qui vendait en
France les toiles peintes en Italie.
Elle fit ainsi passer en France plu-
sieurs caisses de toiles attribuées
notamment à Gauguin, Manet, Co-
rot, Bonnard, Velasquez et Van
Gogh. La comtesse aurait égale-
ment utilisé la valise diplomatique
d'une nation étrangère pour intro-
duire en France les faux chefs-
d'oeuvre.

Mort de
l'ancien conseiller fédéral

calonder

ZURICH, 17. — L'ancien conseiller
fédéral Calonder est décédé à Zurich
à l'âge de 89 ans. La cérémonie fu-
nèbre aura lieu au crématoire de Coire .

Félix-Ludwig Calonder était né le 1
décembre 1863 dans le village engadi-
nois de Schuls. U fit des études de
droit qu 'il couronna par le bonnet de
docteur. U pratiqua tout d'abord le
barreau à Coire. n se lança très jeune
dans la politique et fut bientôt élu dé-
puté au Grand Conseil du canton des
Grisons. A l'âge de 36 ans seulement,
il était élu conseiller aux Etats. C'est
le 12 j uin 1913 que les Chambres fédé-
rales l'appelèrent à siéger au Conseil
fédéral, où il dirigea tout d'abord le
Département de l'intérieur puis le Dé-
partement politique. Il eut à s'occuper
notamment de toutes les questions re-
latives â l'entrée de la Suisse dans la
Société des Nations. Il se rendit à cet
effet à Paris pour y exposer le point
de vue de notre pays et sa position spé-
ciale consécutive à notre neutralité
perpétuelle. Ses interventions permi-
rent au point de vue suisse de triom-
pher. La Suisse put devenir membre
de la Société des Nations sous certaines
conditions inhérentes à sa neutralité.
Félix Calonder oeuvra également avec
succès en faveur de la désignation de
Genève comme siège de la S. D. N. Son
activité sur le plan diplomatique lui
valut d'occuper de hautes fonctions
dans le domaine international.

îf ouvelSes de dernière heure
Quand ils ne mitraillent pas

les avions

Les Russes s'emparent de
bateaux de pêche...

TOKIO, 17. — AFP. — Les Russes
se sont emparés de vingt bateaux de
pêche japonai s au nord d'Hokkaido,
depuis la fin du mois d'avril, date du
retour du Japon à l'indépendance , an-
nonce-t-on officiellement. Sept chalu-
tiers et leurs 66 hommes d'équipage
ont été rendus au Japon. Les pêcheurs
ont déclaré que pendant leur captivité,
ils ont reçu un repas par jour et ont
été soumis à des interrogatoires sur la
position des bases américaines au Ja-
pon, te recrutement de la police, tes
mesures de défense prises à Hokkaido.

D'autre part, les communistes chi-
nois se sont emparés te ler juin d'un
chalutier japonais avec 13 hommes à
bord . Un porte-parole officiel a déclaré
à ce sujet que tes autorités commu-
nistes chinoises ont rapatrié te 10 juin
208 pêcheurs japonais.

Après l'attaque de l'avion suédois

Emotion dans la presse
parisienne

PARIS, 17. — AFP. — A l'exclusion
de « L'Humanité » et de « Libération »,
tous les autres quotidiens du matin an-
noncent en gros titres en première
page l'action des deux chasseurs sovié-
tiques qui ont abattu lundi matin, dans
la Baltique, un « Catalina » de l'armée
de l'air suédoise.

Les journaux ne cachent pas leur
émotion et plusieurs rappellent le cas
du « Privateer » disparu en 1950 dans
cette même zone et dont les dix occu-
pants américains ne furent jamais re-
trouvés .

« L'Aurore » demande à Ilya Ehren-
burg qui, dans «L'Humanité-Dimanche»

affirmait que l'U. R. S. S. n'avait qu'un
seul désir : entamer une franche dis-
cussion avec l'Occident , « si l'on doit
considérer avec cet accident , la concré-
tisation de cette inflexible volonté pa-
cifique de Moscou. Cela en est une drôle
de preuve : la chasse russe abat un
avion suédois qui, en mer Baltique, re-
cherchait un autre appareil suédois.
U en est une autre : Malik convoque
le Conseil de sécurité pour discuter de
la guerre bactériologique en Corée. Voi-
là vraiment une ébauche pour un rap-
prochement est-ouest et pour une en-
tente entre les deux blocs. Si entre les
deux blocs, il existe des nations prô-
nant une politique de neutralisme, l'a-
gression de la mer Baltique est de celle
qui peuvent leur ouvrir les yeux. Ce
drame rappelle opportunément à Stock-
holm combien était grande son erreur
et où désormais sont ses devoirs. »

La chaleur en Italie
ROME, 17. — AFP. — Une vague de

chaleur exceptionnelle s'est abattue sur
l'Italie, où l'on a enregistré des tem-
pératures qui ont déj à atteint les
maxima de l'été. Ainsi, à Rome, le
thermomètre est monté à - 32,8 degrés,
à Foggia à 39, à Palerme à 41,4. Dans
cette deirnière ville, la température re-
cord a été enregistrée en 1939, en plein
été, avec 42,2 degrés.

Le succès de l'emprunt Pinay
LYON, 17. — AFP. — Plus de six mil-

liards de fr ancs français dont 500 mil-
lions en or ont été souscrits à l'emprunt
3,5 % 1952 dans le département du
Rhône.

La proportion pour le numéraire at-
teint 50 %, alors qu'elle est de 32 %
pour les titres et de 9 % pour les louis.

La proportion des versements en or
atteint 12,49 % du total des souscrip-
tion ĵ en numéraires.

Le Tour de Suisse
Au sommet du col du Pillon

Le Luxembourgeois
Goldschmidt virtuellement

maillot jaune
(Tél. part, de l'« Impartial »)

Ce matin, pendant 50 km., il ne s'est
absolument rien passé lors de l'étape
Adelboden-Monthey, si ce n'est une es-
carmouche, rapidement maîtrisée, du
maillot jaune. Toutefois, à Zweisim-
men, deux hommes ont pris le large,
le Luxembourgeois Goldschmidt et te
Suisse Wyss, qui ont rapidement pris
une avance très considérable, puisque,
à Gsteig, au bas du col du Pillon, ces
deux coureurs comptaient une avance
de 8 minutes sur le gros de la troupe.
L'ascension du col s'est effectuée sans
encombre pour les deux fuyards et au
sommet, comptant pour le grand prix
de la montagne, Goldschmidt a battu
de dix mètres te Suisse Wyss.

Au moment où nous téléphonons, le
peloton étant annoncé à 6 minutes,
Goldschmidt est virtuellement maillot
jaune.

Quelques avei-ses orageuses probable-
men t vers le soir. Mercredi matin pro-
bablement beau temps. Température
peu changée.

Bulletin météorologique

ROME, 17. — AFP. — Après poin-
tage on précise que la ratification du
plan Schuman par la Chambre a été
obtenue par 265 contre 98 sur 363 vo-
tants.

La Chambre italienne ratifie
le plan Schuman

«Nous pouvons très bien
nous en sortir seuls...»

Déclarations de M. Mossadegh :

. LA HAYE, 17. — Reuter . — M. Mos-
sadegh , président du Conseil iranien ,
a déclaré à un représentant du journal
hollandais « De Telegraaf », que l'af-
faire du transport par une maison
suisse de transport à l'aide du bateau-
citerne « Rose-Mary », est absolument,
simple. « Nous avons vendu du pétrole
pour lequel nous avons reçu de l'ar-
gent. »

Le premier ministre a affirmé que
l'Anglo-Iranian Oil Co. ne reviendra
jamais en Iran . On ne permettra pas
non plus aux techniciens britanniques
de revenir au pays. « Nous pouvons très
bien nous en sortir seuls. » Les experts
américains pensent que la Perse peut
raffiner dix millions de tonnes de pé-
trole par an. C'est le tiers du chiffre
qu'avait atteint l'Anglo-Iranian Oil Co.,
mais ce n'est qu'un commencement.

L'entretien Einaudi-Ridgway
ROME, 17. — AFP. — L'entretien du

président de la République, M. Luigi
Einaudi, avec le général Ridgway a
duré un quart d'heure. Le commandant
suprême du Shape a ensuite visité le
palais et les jardin s du Quirinal, ac-
compagné du secrétaire général de la
présidence et du général Marazzini, de
la maison militaire du chef de l'Etat.

L'aérodrome de Newark de nouveau
en exploitation

NEWARK (New-Jersey) , 17. — Reu-
ter. — L'aérodrome de Newark, dont
l'exploitation a été suspendue en fé-
vrier après que trois accidente se fu-
rent produits dans les environs de
l'aérodrome, accidents qui firent 119
victimes en l'espace de moins de deux
mois, est de nouveau en exploitation
depuis lundi.

TOKIO, 17. — Reuter. — Plus de
800.000 ouvriers étaient en grève mardi
dans l'ensemble du territoire japonais
pour protester contre les projets de loi
gouvernementaux tendant à lutter con-
tre tes manoeuvres subversives et con-
tre la revision de la loi sur te travail.
Ce chiffre a été communiqué par le
Conseil' général des syndicats. Cette
grève durera de 3 à 24 heures.

A la suite de oe mouvement , le cou-
rant électrique a été interrompu pen-
dant plusieurs heures. Les mines, les
chantiers navals et les fabriques de
produits chimiques ont été atteints par
la grève : les transports en commun
ont aussi été touchés. De plus, 20.000
étudiants de 28 universités ne se sont
pas rendus à leurs cours pour manifes-
ter leur sympathie avec les grévistes.

Le Japon demande son admission
à l'O. N. U.

TOKIO, 17. — AFP. — Le gouverne-
ment japonais a adressé aujourd'hui à
M. Trygve Lie, secrétaire général des
Nations Unies, la demande officielle
d'admission du Japon à l'O. N. U., ap-
prend-on de source officielle .

800.000 ouvriers en grève
au lapon


